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PREFACE 

DE L'AUTEUR. 

Voi que fcuffe durant plufieurs années cm* 
ployé toute ï' étude , tout le fiosn , & toute la 
diligence pojjiù le pour découvrir la vraie Re- 
ligion & I* toi fianélifiante ( car )c Jçavois 
qu'il n'y en a qu'une de véritable ) tï ayant 
Vautre vue dam cette reclxrche aue F amour de monjalut 
éternel, & le âefir de connaître la vérité V je ne l ai fi ai pas 
A' être toujours en doute à laquelle de tant de Religions & 
de Confie ffions je de vois m* attacher. Cependant favois à 
ce defifein fréquenté diverfes Univerfitez ; favois feuilleté 
des Bibliothèques entières; favois IA grand nombre £ Au- 
teurs & £ Ecrivains tant Catholiques que d'autres , qui 
traitent les Controverfes d'aujourd'hui ; favois confiultê 
beaucoup de D odeur s touchant la variété des Religions l& 
des Confie ffions ; favois ajjijié à différentes difiputes publi- 
ques fur ces matières ; favois eu des entretiens particuliers 
avec les principaux de toutes les Religions , Sectes & Con- 
fierons; favois propofiémes doutes non feulement aux Ca- 
tholiques , mais auffii à leurs Adverfiaires ; enfin je rfavoù 
rien négligé fions néanmoins pouvoir rencontrer ce que je 
defiroù uniquement. Cefl pourquoi m 'étant défiait de pjut 
autre embarras ,/> refolus de me eboifir un tems & un lieu 
propre , afin que je pùfifie m" appliquer entièrement â cette 
affaire , qui ejl la plus importante de toutes les affaires , puis 
qu'elle a pour objet le bonheur ou le malheur éternel. Mais 
pour que cet examen produisît un effet falutaire pour mm 

A x 
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enne,& qtïïl me menât au buttant fouhaiti, je jugeai 



Premièrement , Par implorer avec ardeur le fecours QT 
la grâce du St. Efprit ; & par demander infiamment.k 
lumière de la vraie foi a Dieu , comme au Pere des lu» 
mitres , lequel illumine tout homhîe venant en monde. 
S. Jean l.v.ç Car )a Foi eft un don Singulier de Dieu f 
par lequel l'homme eji écla iré pour croire fermement tout 
eé que Dieu a révélé. 

f En Jecond lieu , je pris une ferme refoluiion de m'abJU» 
air par la grâce de Dieu àe tout crime , fçachant bien que 
Ta Sagefle n'entrera point dans une ame maligne, Se 
n'habitera pomt dans un corps afïujetu au péché. 
Sapient. i. v. 4 Et je fuis convaincu , comme je l r ai été, 
que plujieurs font éloignez, de la connotffance de la vraie 
Foi , t*f qiiils ne Vembraffent point , a" autant qu'ils 
font embourbez en beaucoup de vices , principalement en 
eeux de la chair. 

Troifiémement, je renonçai à tonte forte de préjugé^ p 
qui pouvait me porter vers une Religion piûtot que vers 
une autre pour quelque pernicieufe préoccupation que 
feuffe pu avoir auparavant. Mais je me mû devant Dieu 
dans un état d'indifférence parfaite pour le choix de la 
Religion , que la grâce du S Efprit & la raifon minfpi- 
rerotent , fans aucun amour de commodité, & fans au* 
aine crainte de fouffrir dans le temporel. 

Enfin , f entrepris cette délibération & ce choix , comme 
j y aurais voulu Savoir fait à f heure de la mort, & ren~ 
dre compte à Dieu au jour du jugement , pourquoi j*a- 
vm Çuivi cette Religion préjerablement à toute autre. 
Etant ainfi difpofé je refolus de rejetter abfolument la Re~ 
hgion , ou je découvrirais la moindre erreur dans les Do- * 
gmesdelaFoi Car TEglife du Dieu vivant doit être & 
eft la colonne & la bafe de hi vérité. 1 . Tm. 3. v. 1 j\ 

Or la colonne de la vérité ne foâtient aucune erreur ; 
Donc la véritable Eglife de Dieu ne doit avoir riend*er* 
rené dans les Règles de la hi, Enfuite de ces difpojitious 
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& pour ne pal prote der en aveugle , je fuppofai première* 
ment qu'il y avait certains fondement infaillibles de la 
Foi Chrétienne, & dam le/ quelles toutes les Religions Chré- 
tiennes , quoi que différentes entr' elles , doivent convenir ; 
lef quels fondement nul Chrétien ne peut nier J ans blafphé- 
me , fans impieté , & fans Athéifme. Puis f établis des 
principes, qui font conforme t à la raifon » qui font receut 
de tout homme prudent dans le choix des chofes. En forte 
que celui qui vouiroit les rejetter , pajleroit à bon droit 
four un imprudent fiéfé. 

Les principet en quoi t'accordent toutes Ut Religions 
Chrétiennes , font ceux 
, - l. Il y a un Dieu* 

' 2 Ce Dieu efl un Etre très»parfait , renfermant en lui 
•Jientiellemcnt toute perfeéHon,fans avoir le moindre défaut. 

3. // s'enfuit de là qu'il efl effentiellement Rentable s de 
manière qu'il ne peut ni tromper ni être trompé, ni dire faux 
ou révéler une cbofe autrement qu'il ne la connaît , ni la 
connaître d'une autre façon qu'elle n'ejl en foi même* Tel* 
1 lement que par Ça nature il ejl Véritable , tant dans fa con* 
notffance que dans fa parole. 

4 Dieu efl Tout- putjfant. Tout cft poflîblc a Dieu. 
S. Math 19. v. 36. 11 n'y ariend'impoffiblr à Dieu. 
S. Luc i.v. 37. Quoique cela furpafje l'efprit hnmain £3? 
V intelligence des Anges. 

y. Dieu efl fidelfant aucune in juflice. Dieu eft fidel 
dans fes, promettes , il cÙ éloigné de toute iniquité, & 
• ilclt rempli de juftice& de droiture. Deut 32,. v. 4. 
6 Dieu efl immuable. Dieu n'elt pas comme Phom- 
me pour être capable de mentir; ni comme le fils de 
l'homme pour être fujet au changement. Num a. v. 
1 19 Qui ne peut recevoir ni de changement , ni d'om- 
- bre par aucune révolution. S. Jac. 1 . v. 1 7 Par con* 
jtquent tout ce que Dieu révèle efl vrai & poffible en mê- 
me temps : il peut veut effectuer $ & il effectuera in* 
failli b lement tout ce qu'il promit. 

7. Dieu efl très -fige, Sa fagefle n'a point de bor^ 
les. Pfal. 146, y. ft 
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8. Dieu eft d'une mifericorde infinie. Dominateur, 
Seigneur Dieu , qui êtes plein de compafiion & de clé- 
mence , patient & riche en mifericorde. Exod. 34. i/k 
6. La terre , Seigneur, elt pleine de votre naileri» 
corde. Pfal. 118 v. 64. 

9. Dieu eft jufte. JIrecompenfe les boni & punit les mé~ 
dans. Le Seigneur eft julle dans toutes fes voyes. 
Pfal. 144. v. ij. Pour s'aprocher de Dieu , il faut, 
premièrement croire qu'il y a un Dieu , & qu'il re- 
compenfc ceux qui le cherchent. «$. Paul aux Hebr. 
11. v. 6. 1 

10. Dieu efl effent tellement la Sainteté, la Bonté & 
la Bénignité consommée. Saint, Saint, Saint le Seig- 
neur , le Dieu des armées, Jfai. 6. v. 3. // eft Saint non 
feulement en lui même , mais aujji il eft Saint en toutes 
fes oeuvres. Pfal. 144.1/. 17. Il eft donc certain & in- 
dubitable que toute Do&rine qui contient quelque ebofe de 
répugnant à ces Divines perfedions , eft tout à-fait faufte; 
£5? que toute Seéle qui tient telle Doûrine pour règle de 
fa Foi , eft erronée , £sr qu'enfuite elle doit être abjolu- * 
ment reiettée , & qu'elle ne doit pas être la matière 
d'une délibération. 

1 1 . L'homme n'a qu'une ame , qui fera éternellement 
eu damnée ou fauvée. Car que fcrt-il à l'homme de 
gagner tout le monde &de perdre fon ame?Ou par 
quel échange l'homme pourra t'il racheter fon ame 
après qu'il l'aura perdue ? S. Math. 16. v. %6. 

il. L'Eternité eft fans fin. Le cours en continué toA* 
jours. Ç'eft une fuite de tems infinie , fcf un nombre fans 
nombre de fiécles a venir. 

13. Il n'y a point de comparai fon du fini àl' infini. 0 
heureufe Eternité que celle des Saints ! 0 malheureufe * 
que celle des damnés ! L'une ou l'autre de ces Eternités - 
nous attend. Sans la vraie Foi je ne jouirai point de 
l'Eternité des Saints. Donc, fi je m le poffede , l'Eternité 
malheureufe fera mon partage. 



Digitized by Google 



(I) 

REGLES 

■ 

D E 

PRUDENCE, 

■ 

Qu'on doit fuivre principalement dans le choix 
des chofes de la dernière importance. 

\ns l'eftimatibn & dans le choix des 
chofes, il faut préférer les meilleures 
aux moins bonnes, à plus forte raifoa 
aux mauvaifes; les certaines aux irf- 
certaines & aux douteufes , les vraies 
aux faufiès , les permanentes aux paifagéres, les éter- 
nelles aux temporelles , & celles qui font appuyées 
fur la raifon à cdles qui ne le font pas. 

2. Pour arriver à une fin uniquement defirable f 
il faut des moyens proportionnés, & il en faut plû- 
tôt de certains que de moins affurés , ou tout-à fait 
incertains. 

3. Entre les moyens d'aquerir le falut éternel, 
ceux , par lefqqels il confie que beaucoup de gens 
fe le font aquis , font plus aflarés que ne le font 
pas ceux , par lefqucls il eft évident que perfonne 

ne s'eft fauvé 

4. Déplus les moyens, que la raifon % que rauto- 
Vité des Fer g>£tycs é©iaeus ea S*&k , ca v «tu & 
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en fainteté préferivent pour le falut éternel^ ou que 
l'Efprit Divin ordonne lui-même , (ont jrtus certains 
que ceux qui nous font proposés par la chair , par le 
fang t par le monde» par le dérèglement, & par le 
libertinage : Car c 9 eft i*Efprit qui vivifie, la chair ne 
fart de rien. S. Jean 6. v. 64. Car cepx qui font charnels \ 
aiment & goûtent les chofes de la chair ; & ceux qui font 
spirituels , aiment & goûtent Us chofes de ? efprit. Or cet 
amour des chofes de l'Efprit , eft la vie ÇfT la paix. Car 
cet amour des chofes de la chair ejl ennemi de Dieu: parce 

qu'il n'ejl point fournis à la loi de Dieu Ceux 

donc , qui vivent félon la chair , ne peuvent plaire à 
D$eu. Aux Rom. 8. v. 7.8. 

$ur ces fondemens & fur ces règles de la pruden- 
ce, je commençai les Confiderations fui vantes, qui 
me découvrirent des motifs convainquans, pourquoi 
je devois plûtôt choifir & fuivre la Foi Catholique- 
Romaine , qu'aucune autre Seâe d'entre celles % 
qu'on voit aujourd'hui en la Chrétienté, & pour- 
quoi je me déterminai abfolument à rejetter toutes 
les autres Religions. 

CONSIDERATION I. 

ÎE pris pour fujet de ma première Confideration, 
fi je ferois mieux d'embrafler l'Etat Catholique, 



ou l'Evangelique , titre dont les Luthériens & les 
Calviniftes de quelques endroits fe glorifient égale- 
ment. Confiderant donc ce que c'étoit & quel étoit 
l'Etat Catholique, je connus d'abord que c'eft l'Etat 
• de ceux, qui par toute la terre fui vent entouttems 
& en tout lieu la créance Romaine , qui eft fem- 
blable & conforme à foi-méme en tous les atticles 
de la Foi. D'ailleurs confiderant l'Etat qu'ils nom- 
ment Evangelique, je rencontrai à la première vûc 
un écueil très*dangcreux car voici comme je rai- 

fonnois en Oioi-némç, Cet Etat E vangcli^uc dçj 
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vroit être celui qui tient une doâfinc entièrement 
[ conforme à l'Evangile. Or la doûrine qui cft en 
même tems fuivic par les Luthériens & par les Cal- 
vinittes , ne peut être conforme à PEvangilc : car 
deux doctrines oppolees ou tout-à fait contradiâoires 
ne peuvent être conformes à la même vérité Evan- 
geliquc : mais l'une ou l'autre doit en être diffem- 
blable. Il cil clair que la doârine des Luthériens & 
celle des Calviniftes fe font contraires en beaucoup 
d'articles de Foi& en quelques-uns entièrement con* 
tradiâoires. Donc l'une & l'autre ne peuvent enfem- 
ble établir un Etat Evangclique ; par confequent cet 
Eut eft tôut chymenque. Pour moi , je ne voulus 
pas dans ma délibération à faire un choix ,me con- 
tenter d'une chymére % mais chercher avec foin la 
vérité des chofes que la Foi Divine commande de 
croire: c*elt pourquoi je ne me déclarai pas pour cet 
Etat Evaugelique, & je jugeai que je ne devois nul- 
lement le choiiïr. 

CONSIDERATION IL 

Après quoi je fis cette Confîderation. Puifqueni 
la Religion Calvimfte, ni la Luthérienne ne peu- 
vent toutes deux cnfemblc être nommées EvangelU 
j ques,eft-cc au moins que Tune d'elles prife feparé- 
, ment de l'autre , eft Evangelique ; & que celle-ci doit 
! par conlequent être préfciéc à celle-b > Mais je me 
•trouvai dans un nouveau doute. Car la raifon me 
dit que pour préférer une chofe à une autre, il doit 
| y avoir des motifs plus preflàns pour un parti que 
j pour l'autre. Or je ne pus voir plus de raifon pour- 
quoi la doârine Luthérienne doit être plûtôt Eran- 
1 gelique que la Calvinifte : loin de là , je ne pus mê- 
me m'en faire donner la raifon ni des Luthériens , 
l ni des Calviniftes. Car les deux partis citoient pour 

eux quçlquçs textes de l'EYOPgile j & à lïgtrd de 1* 

* 
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citation, les Luthériens rimcrprétoîent d'une nw* 
tiiére , & les Calviniftes d'une autre. Les Luthe- N 
riens foûtenoient que la leur étoit la véritable & à 
la lettre 5 & que celle des Calviniftes étoit faufTe. D'au- 
tre côté , ceux ci vouloient que leur interprétation 
fût la propre , & que celle des Luthériens fût erro- 
née Les deux partis appuyoient leur interprétation 
fur les lumières de leur efprtt particulier , qui ne 
s'accordoit nullement ; & aucun des partis ne put 
alléguer la raifon ou le motif pourquoi Tefprit parti- 
culier de fon adverfaire s'écartoit de la véritable in- 
terprétation , & non pas le fien. Cela étant, je ne 
pus de ces deux doârincschoillr plûtôt celle-ci que 
celle-là. Je jugeois donc qu'il falloit tejetter l'une 
suffi bien que l'autre. 



I ne pus non plus comprendre par quel principe ► 
les Luthériens & les Calviniftes excluent de leur 



Etat Evangelique les Anabâtiftcs ou les Ariens 9 
car ceux-ci difent avec un pareil droit qu'ils doivent 
v étre nommés Evangcliqucs, &que leur do&rine efl 
conforme à la ¥erité de l'Evangile , même qu'ils 
font Evangeliques avec plus de raifon que ne le font 
les Luthériens & les Calviniftes. Les Anabâtiltcs di- 
lent s Nous ne lifons en aucun endroit de l'Evan- 
gile qu'il faille bâtifer les enfans. JesusChkist 
dit lui-même en St. Marc \6 v. 16 Celui qut. croira 
fera batifé ', fera fauvé. Donc la Foi doit précéder 
le Bâtême. Or la Foi ne fe trouve que dans les adul- 
tes ; donc avant cet âge-là perfonne ne doit être ba- 
tifé. Donc notre doétrine eft plus conforme à l'E- 
vangile, que celle des Luthériens , & que celle des 
' Calviniftes , qui admettent le Bâcéme des enfans. 
Les Ariens diront, le Sauveur dit en termes précis 
dans l'Evangile de St. Jean 14. v. 18. Mm Ptrc $ 



CONSIDERATION. III. 

■ 
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plus grand que moi- Nous fuivons donc l'Evangile, 
quand nous cnfcignons que le Fils n'eltpas égal au 
' Pere en Divinité, mais moindre que lui. Nous n'ad- 
mettons pas dans le Texte allégué l'interprétation 
des Saints Pérès, que le Fils eft moindre que le Pc- 
re félon la nature humaine , mais égal à lui félon la 
Divinité, (i les Luthériens & les Calviniftcs appor- 
tent contre nous telle interprétation , parce que les 
Luthériens & les Calviniftcs rejettent l'interprétation 
des Saints Pérès dans la matière des Controverfes, 
qui (ont entre eux fi les Catholiques. Car il n'y a 
point de raifon de faire valoir en ce point Pauthori- 
tc des Saints Percs, & non pas dans les autres ma- 
tières de la Foi. 

Que fi les Luthériens & les Calviniftes allèguent 
ltur propre authorité , & l'interprétation de leur et 
prit particulier , les Anabaptiftes & les Ariens leur 
demanderont qu'on leur montre en termes formels 
cette interprétation dans l'Ecriture, puifquc les uns 

* aufîi bien que les autres foûtiennent qu'il ne faut 
rien croire que ce qui eft exprefiément, intelligible- 
ment & clairement dans l'Ecriture. 

CONSIDERATION. IV. 

CEttc Confideration me fit fouvenir de ce que 
dit le Prophète Jcrcmie 6. v. 16. Tenez^uousfnr 
les voyeSy &f confiderez* Çsf demandez» quels font les an» 
liens [entiers pour connaître la bonne voye , & marchez» 
y. Et je jugeai que la voye vers le Ciel, par où on 
fçait certainement que plufîeurs y font déjà arrivés, 
étoit meilleure , plus exempte de crainte , & plus 

* fûre ,que celle par laquelle on ignore que perfonne 
y foit jufqu*à préfent parvenu. Je raifonnai enfuite : 
11 cil conitant que beaucoup ayant vécu & étant 
morts en la Foi Catholique-Romaine, font fauvéss 

nuis ojq ne fçait pas lï ^uel^ues uns des autres Rc* 
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lîgîons le font. J'inférai de là que pour le falut Ta 
Foi Catholique-Romaine étoit une voie plus fûre 
que toute autre Religion, & que par confequent je 
devois la choiiir préferablcment aux autres. 

CONSIDERATION V. 

JE pourfuivis mon raifonnement de cette forte. 
Quiconque eft fauvé, plaît à Dieu. Or il efl im- 
foffible de plaire à Dieu fans la Foi. Aux Hébreux 
II. v. 6. Donc la Foi & la Religion, par laquelle 
quelqu'un peut être fauvé, efl la véritable. Mais il 
eft hors de doute que beaucoup de peribnnes profef- 
fantla Foi Catholique -Romaine ont été fauvées , 
(cela eft fi vrai, que les Adverfaires mêmes n'ofent 
le nier) par copfequent la Foi Catholique- RomaU 
ne eft la véritable. Donc il faut s'y tenir. 

CONSIDERATION VI. ' 

DE ce raifonnement j*cn tirois un autre. Comme 
il n'y a qu'un vrai Dieu, ainfi il n'y a qu'une 
vraie Foi ; à ce que die l'Apôtre , #7»'y a qiCun Sei» 
gneur, une Foi % & qu'un Bâtême. Aux Ephcf. 4. 
v. f. Il n'y a donc quSme Foi véritable 6c fandi- 
fiante , comme il n'y a qu'un Seigneur & qu'un Dieu. 
Si donc la Foi Catholique eft la véritable & la fan - 
âifiante (comme on l'a prouvé) toutes ces autres 
cfpéccs de Religions n'ont aucune apparence de la 
vraie Foi ;& hors de la Foi Catholique il n'y apoinc 
de falut, Donc je dois uniquement choiiir cette Foi 
Cath oîique- Romaine. 

CONSIDERATION VII. 

Aisce qui me confirma encore davantage dans 
, la réfolution d'embraffer la Foi Catholique* 

Romaine • c'eft que les Hectiques avoueat eux* 



M 



Djgitized by Google 



„ ( 7 ) n . 
m£mcs que Tes Catholiqacs-Romams peuvent être 

fauvés, pendant que ceux-ci croient fermement que 
perfonne ne peut êtrefauvé hors de PEglife Catho- 
lique Romaine. Quelle folie feroitee donc de ne 
pas te ranger du côté des CatholiquesRomains,qui 
peuvent être fauvés félon le jugement des Adverfai- 
res ; mais de tenir avec ces derniers , que les Catho* 
liqucs-Romains diient ne pouvoir être fauvés ? Car 
à qui ne confeillerois.je pas de prendre le chemin le 
'plus feur dans un danger très évident? Or le chemin 
que deux partis quoi qu'oppofés approuvent, cft un 
chemin plus feur que ne Peft cefui qu'un feul parti 
approuve , & que l'autre condamne. Ainli nul ne 
doute qu'on ne prenne avec plus de fecurité une mé- 
decine qui auroit été approuvée de deux Médecins, 
que celle qu'un de ces Médecins auroit jugé capable 
<Je caufer la mort. 

CONSIDERATION VIII. 

<\m 'Etant fou venu de ce que le Deuteronome dit 
JLVI chap. 32. v. 7. Interroge^ votre Père, il vous in- 
Jbuira ; vos Devanciers , £j ils vous le diront. Et de 
ce qu'on lit aux Prov* 22. v. 28. Ne pajfez pas les an- 
ciennes bornes , qui ont étépojées par vos Pères. Jecon* 
fuirai les livres des anciens Pères pour voir quel con* 
feil |e pouvois en prendre fur cette queftion, fça* 
voir fi je devois embrafler la Foi Catholique-Ro- 
maine , ou quelqu'une des autres Religions? Le pre- 
mier qui fe préfenta fut Auguftin qui de Mani* 
chéen devint Catholique-Romain , ajoûtant en ces 
termes la raifon de fa converlion au tom. 6. contra 
epift. fundam cap 4. Il y a beaucoup de chofes qui i 
tris bon droit me retiennent au giron de PEglife Catho* 
lique : le confenternent des Peuples & des Nations m'y 
tient. U Autorité commencée par des miracles, entrete- 
nue par Pcjperance , augmentée par la charité , confirmée 
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far V antiquité m'y tient. La fucceffion des Prêtres dé- 
fais U Chaire mime de Pierre Apôtre , à qui le Sei» 
gneur recommanda de paître Jes brebis , jufqtti l'Evi- 
aue d'Aujourd'hui m' y tient. Au' Traité de l'utilité de 
fa Foi chap. 17. il dit: Douterons-nous de nous cacher 
dans le giron de cette Eglife , qui par la Jucceffiên des 
Evêques s'ejl aquis du Siège Apvjlohque le plus haut de- 
gré a" autorité \ les Hérétiques ayant été condamnés, les 
uns Par la fuiftance Jes Conciles , les antres par la ma* 
jejié des miracles 7 . S. Ircnée plus ancien que lui parle 
de cette forte 1. 3. c. 3. écrivant de l'Eglife Romaine, 
à cette Eglife , dans laquelle s* eft toâjours confervée la* 
Tradition des Apkres. Le troifiéms efl Tertullicn in 
prxfcript. cap, 36. Heureufe eft P Eglife en fin état, pour 
laquelle les Apôtres ont répandu toute leur doélnne avec 
leur fang. Le quatrième eft St. Jérôme epift. 3.conr. 
Ruffin. cap. 4. Scachez, que la Foi Romaine eft munie 
de V autorité 4e Paul. Et au dernier Dialogue con- 
tre Lucifer :Je dirai , dit-il , en peu de mots îff clai- 
rement ma penfée ; il faut demeurer en cette Eglife , qui 
ayant été fondée par les Apôtres , Jubjifte j*fqu*aujour- 
d'bui. Or il parle au lieu cité de l'Eglife Romaine. 
Enfin St. Grégoire deNazianze au Poëmcdc fa vie 
répond ainfi à la qucflion que j'avance : La Foi Ro* 
maine étoit droite dis les tems pafsés , Çff elle ferjifte en» 
core maintenant d'être droite , alliant par un aimable 
nœud tout ce que le foleil voit. Ce qu'ayant bien com- 
pris, je ne pus m'empêcher de me rendre au juge- 
ment de ces très fages & très^faints Pères. Ainli je 
inerefolus d*embrailer la Foi Catholique-Romaine. 

CONSIDERATION IX. 

A Près cela je recourus à d'autres Saints & Saintes 
de Dieu, & je leur demandai en quelle Foi ils 
avoient vécu, tk par quelle Foi ils étoient parvenus 
au falut éternel. Et ils me répondirent tous qu'ils 
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avoicnt vécu en la Foi Romaine, & que par cette 

Foi Romaine ils étotent arrivés au falut éternel. 
C'eftainfi que me répondirent d'entre les Evêques, 
St. Martin , Se. Nicolas , St. Athanafc , & beaucoup 
d'autres. D'entre les Religieux, St. Dominique , St. 
François, &c. D'entre les Veuves, Ste. Monique, 
Ste. Brigitte, Ste. Elifabeth , &c. D'entre les Vier- 
ges, Ste. Agathe, Ste. Lucie, Ste. Agnes, Ste. Ca- 
therine, &c. D'où je conclus ; ces Saints & ces Sain- 
tes fuivant cette Foiaquirent la gloire celelte: cette 
Foi doit fan^ doute être le chemin le plus feur & 
le plus immanquable pour aller au Ciel. Il ne faut 
donc pas en chercher d'autre. 

. CONSIDERATION X. 

JE. me tournai enfuite vers les Saints Martyrs, & 
je m'enquêcai d'eux quelle avoit été la Foi, pour 
la vérité de laquelle ilsavoient répandu leur fang, 
& fouffèrt fi patiemment les exils , les cachots , les 
tourmens & les fupplices les plus atroces ? Ils me 
répondirent tous unanimement , que cette Foi n'a- 
voit pas été autre que la Catholique- Romaine. Ceft 
ce que me répondirent trente-trois Pontifes de Rome 
jftartyrifés. C'cft ce que me répondirent SS. Cor- 
neille, Cyprien, Fabien, Sebalhen, Laurent. C'eft 
ce que me répondirent Ste. Agathe, Ste. Cécile, Ste. 
Dorothée , Ste. Barbe, & un nombre innombrable 
de Saints & de Saintes. Je tirai de là cette confe- 
quence : Il ne fe peut faire que la Foi , pour la 
détenfe de laquelle tant de témoins ont fi gloricu- 
fement , fi gayement , & fi volontiers donné la vie, 
ne foit la véritable Foi. Comment donc aurois je 
peu plus long - rems douter de la vérité de la Foi 
Catholique-Romaine? 

> s 

t 
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CONSIDERATION XI. 

PUis je defeendis en cfprit dans lçs enfers, & Yf 1 
vis condamnés à des peines éternelles Simon le 
Magicien, Novat, Vigilance , Pélage, Neftorius, 
Maccdonius , Marcion, Mahomet, &c. & je leur 
demandai pour quelle raifoo ils étoient en un fi tri- 
ftc lieu fans cfpoir de fortir de ces flammes ? Et ils 
me dirent que c'étoit pour s'être retirés de l'union 
de l'Eglife Catholique- Romaine , pour avoir été 
Auteurs des Seâes qui en font feparées. G'eft pour* 
quoi jè conclus fagement que je ne devois pas me 
feparer de l'Eglife Catholique, à moins que je ne 
vouluflê brûler éternellement avec ces Apoftats. 

CONSIDERATION XII. 

PErfonne ne peut douter que la Foi de l'Apôtre 
St. Paul n'ait été vraiment Apoftolique. Or cette • k 
Foi eft la même que la Romaine , comme le té- 
moigne ce St. Apôtre écrivant aux Rom. i. v. 12. 
J'ai mn grand defir de vous voir pour vous faire part 
Je quelque grâce fpirituelle , afin de vous fortifier, c'efl» 
à-dire y afin qu* étant parmi v§us , nous recevions une 
mutuelle confolation dans la Foi , qui nous eft commune. 
Donc la Foi Romaine fut vraiment la Foi Apofto- 
lique. Les Adverfaires ne font point de difficulté 
d'avouer qu'elle fut telle au commencement ; mais 
ils difent , fans néanmoins le prouver , que dans la 1 
fuite elle cefla d'être la vraie & l'Apoftolique , ce 
que les Catholiques Romains nient ablblument. Car 
li quelqu'un leur demande en quels Dogmes de la 
Foi i'Eghfe Romiine a faillie ? où? & quand? Ils A 
ne peuvent en donner aucune preuve. C'eft toutefois 
à eux à le prouver. En effet , s'il étoit indubitable 
qu'une famille fût d'uue très-ancienne Nobleife,& 
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que quelqu'un vînt à dire qu'il eft bien vrai que cette 
famille eut autrefois la prérogative d'être d'un illu- 
ftre rang , mais que depuis elle étoit déchue de cette 
gloire. Celui qui avanceroit telle chofe, feroit obli- 
gé de prouver quand cela arriva, & pourquoi ellç 
perdit la grandeur de fa naillancc. Que s'il ne pour- 
voit le prouver, il feroit au moins convaincu de' 
noire calomnie pardevant un Juge équitable. 

CONSIDERATION XIIL 

COmme je deliberois , fi je devois me déterminer 
à la Foi Catholique-Romaine, ou à quelqu'aa- 
tre oppofée , il fe préfenta une nouvelle difficulté : 
fçavoir celle-ci. Si je rejettois la Foi Catholique- 
Romaine , je devrois encore examiner laquelle des 
Religions oppofées à la Catholique Romaine il fau- 
droit que j'embraiïaiïe. Scroit-ce la Luthérienne? 
la Calvinifte ? l'Arienne? ou celle des Anabâtiftes? 
v II y auroit à balancer, puifque ces Religions digé- 
rant entr'elles en beaucoup de chofes , & qu'elles 
s'imputent réciproquement de grandes erreurs. Sup- 
, pofons même que je me determinalTe à en préférer 
quelqu'une aux autres, ma délibération ne feroit pas 
encore arrêtée : car toutes ces Religions ont entr'elles 
leurs fubdiviiions. Ainfi je devrois entrer en une nou- 
velle difculîion , pour voir à laquelle de ces diverti- 
tez & de ces fubdiviiions je devrois me tenir & m'at- 
tacher. Il valoir donc mieux pour les mêmes raifons 
rejetter tout-d'un-conp toutes ces Religions, & fui- 
vrela Catholique Romaine, à laquelle tla donné lui- 
même ( fçavoir J E s U S-C hrist) quelques-uns pour 
être Apôtres , Vautres pour être Prophètes , d'autres 
~ pour être Evangeliftes , d'autres pour être Pafteurs& 
Doâeurs , afin quils travaillent à la ptrfeélion det 
Saints aux fondions du minijlére, àV édification du Corps 

ie Jésus-Christ afin que nom nefoiionsflut 
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tmme des enfant flotans y & que nous ne nous laijfions 
pas emporter à tout vent de Dodrtne par la tromperie des 
tommes , Çff par Padrejjè à engager artificseufement > 
Àans f erreur. Aux Ephef. 4. v. 1 1. 12. 14. ■ K 

CONSIDERATION XIV. 

Dès l'entrée de cette délibération je m'étois pro* 
pofé de -vouloir abfolument rejetter & de ne 
plus prendre pour la matière de mon choix quel- 
que Seâeou Religion que ce pût être, dans laquelle 
j'aurois remarqué quelque erreur en la Foi & con- 
traire à la raifon. C'cli pourquoi m*attachànt aux 
fonde mens & aux principes pofés au commencement * 
Recette differtation , j'examinai difterens Dogmes 
*ie Foi des Religions modernes , qui font oppofées 
à la Catholique-Romaine. Les confiderant chacune 
toutes les unes après les autres , h raifon nain de la 
forte de chacune d'clles'en. particulier » je mç fis 
pour le premier exemple ce dikours. Dieu eft d'une ' 
fagefTc & d'une bonté infinie. Il nous a impofé cer- 
tains Commandemens, pour la tranfçrcflion def% 
quels il punit très- fevérement , même éternellement 
les hommes. 11 faut donc que ces Commandemens 
Ibient tels , que par le fecours de fa grâce on peut 
les accomplir : autrement il ne feroit ni très- fage 
Legiflateur, ni très-benin Seigneur, s'il punifloit 
éternellement les hommes pour ne les avoir pas ac- 
complis. Car perfonne ne dira que celui-là foit tres- 
fage & très-benin Maître , qui commanderoit à ion 
valet des chofes abfolument impoffiblcs, comme 
d'arrêter le cours du Soleil, de toucher du doigt le 
Giel : (t qui faute . de cela puniroit très rigoureufe- 
ment ceyalet, & le condamneroit à des tourmens 
extraordinaires. Or Dieu elt un trës-fage Legilla- 
teur, comme auflï d'une bonté & d'une clémence 

illimitée. Donc il ne nous a pas commandé des 
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chofes qoe par fa grâce nous ne puiffions exécuter.' 
Par confeqûent la doârinc de tous les Novateurs 
cfl faulle, quand ils foûtiennent qu'il nous eft im- 
poffible , même avec la grâce de Dieu, de faire ce 
qu'il a ordonné. 

Le fécond exemple eft. Dieu a une bonté fans 
mefurc. 11 ne faut donc rien admettre en lui qui j 
répugne. Mais il repugneroit à fa fouveraine bonté, 
fi avant que d'avoir prévû les démérites de l'homme, 
il le deftinoit & le condamnoit à brûler éternelle- 
ment, & que même il le créât pour cette fin mal- 
heureufe. Donc telle réprobation ne fe trouve pas 
en Dieu, & la do&rinc des Calviniftes eft faufle & 
doit être rejettée avec la Se&e qui i'enfeigne. 

Le troifiéme exemple eft. Dieu efteflenticllement 
veritab'c & Tout » puiflTant, fans que rien lui foie 
impoflible. Lors donc que le Sauveur (qui eft aufiï 
Dieu ) dit , donnant en la dernière Cene du pain & 
. ' du vin à fes Apôtres. En St. Match. 24. v. 26. 27. 

Ceci eft mon Corps Ceci ejl mon Sang. Ou il ne 

dit pas la vérité, de forte qu'ainfi il n'elt pas veri- 
- table : ou il ne put faire que le pain fût changé en 
fa Chair, & le vin en fon Sang,& par confequenc 
il n'eft ni Tout-puiffant ni même Dieu. Mais il eft 
Dieu : il eft donc elfentiellcment véritable & Tout- 
puiffant. Véritablement li Dieu a pû créer le monde 
de rien, fi le Sauveur aux nôces de Canadc Gali- 
lée put changer l'eau en vin, il put pareillement 
changer le pain en fa Chair, & le vin en fon Sang. 
Donc la doârine des Calviniftes , qui dans l'Eu- 
chariftie nient la préfence réelle, du Corps & du 
Sang de jESUs-CHRisx, eft manifeftement 
* faufle. Nous rapporterons dans la fuite pluûeurs 
autres exemples femblablcs. 

: 
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CONSIDERATION XV. 

COmme j'examinois profondément lesDogmesde 
Foi, qac fuivent les Religions oppofées à la Ca- 
tholique-Romaine, j'y trouvai plulieurs paradoxes 
tout à fait incroyables & entièrement contraires à la 
droiture de la Raifon. Par exemple. Les Seéhteurs • 
de la Religion Prétendue Reformée enfeîgnent en* 
tr'autres erreurs, que tous les péchés font égaux ,& 
qu'il n'y en a point de véniel Surquoi je me fis ce 
raifonnement: une parole oifeufc eft péché, puisque 
le Sauveur nous dit qu'il en faudra rendre compte 
au jour du jugement. Il faut donc, félon la doâri- 
ne des Novateurs , que ce peché foie égal en grié- 
veté à tous les autres péchés. Il eft donc égal au pé- 
ché de blafpheme, au péché d'incrédulité , à celui 
d'Apoftafic , &c. Si le péché d'une parole oifeufe 
cft aufîi énorme que tous ceux-là , il mérite donc ^ 
autant de châtiment & de peine. Cela étant, il fera 
également remifllble ou irrcmifllblc. Donc il fe par- 
donne auflî difficilement que les autres péchés Ce- 
pendant le Sauveur lui même nous a enfeigné bien 
àutre chofe touchant les peines & la remiffion des 
péchés :car il dit en St. Matth.f.v. 22. Quiconque fe 
mettra en colère contre fon Frère , méritera d'être coft* 
damné far le jugement : mais celui qui dira à jon Frère 
Raca [ parole de mépris ] méritera d'être condamné par 
le Conjeil : & celui qui lui dira vous êtes fou , méritera 
d'être condamné au jeu de l'Enfer. Donc un mouve- 
ment de colère contre le prochain mérite à la vérité 
quelque peine: mais un mot piquant en mérite une 
)>lus grande. Dcplus Sr. Jean dit en fon Epître i .c. 
5. v. 16. Il y a un péché qui va a la mort. D'où il 
s'enfuit qu'il y a un peché qui ne va pas jufqu'à la 
mort. C'eft pourquoi tous les péchés ne font pas 
égaux. Outre cela , il y a un peché qui ne fe par- 
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donne n; en cette vie, ni en l'autre, tel qu'eft le 
m% péché contre le St. Efprit. St. Marc -x.v. ^9. Il y a 
donc quelques péchés qui ne fe pardonnent ni en 
cette vie ni en l'autre. Donc la remilfion de toutes 
fortes de péchés n'en eft pas égale. Donc ni lacoul- 
pe n'en eft pas égale. Donc tou» les péchés ne font 
pas égaux en gnéveté. Enfin, nous lifons aux Prov, 
C 24. v. 16. Le Jtifte tombera t'ept fois, & fc relèvera: 
mais Us mécbans feront précipités dam le mal. l\j 3 
donc des péchés qui ne nous privent pas de lajuftice 
habituelle , & il y en a qui nous en privent. Par 
confequent tous les péchés ne font pas égaux. Et 
par une fuite neceflairc on doit rejetter la Seâe ou 
la Religion qui enfeigne le contraire. 

CONSIDERATION XVI. 

SElon les mêmes Seâateurs , toutes les bonnes 
œuvres (ont péchés , & tous les peche's font ega- 
" lement griefs. 11 faut donc félon eux, que toutes nos 
bonnes œuvres ayent Pénonnité de tous les autres 
péchés. Par confequent, prier Dieu eft un au (fi grand 
péché que de le blafphéaier ; donner l'aumône â un 
pauvre eft un auflî grand crime que de lui prendra 
ce qu'il a , reftituer le bien d'autrui eft auffi con- 
damnable que de le retenir malgré lui. Quelle ap* 
parenec ? 

CONSIDERATION XVII. . 

ENfuite de quoi je voudrois bien entendre ce que 
répondroit un de leurs Prédicans à celui qui le 
xonfulteroit ; fçavoir s'il doit rendre au propriétaire 
un bien dont il elt injuftement privé. S'il dit qu'oui. 
L'injufte po(TefTeur pourroit répondre, lui deman- 
dant: fi c'eft une bonne œuvre que de reftituer le 
bien d'autrui ? Si celui-là atiûroit que c'en eft une 
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bonne ; l'autre pourroit répliquer: félon roufr, ton* 

tes nos bonnes oeuvres font des péchés ; Depjus f 
félon votre doârine , tous les péchés font d'une égale k 
énormité. Donc , foit que je rellituc ou que je rc* 
tienne le bien d'autrui , c'eft un pechc de même ef- 
péce, l'un n'étant pas plus grief que l'autre. Je re^ 
tiendrai donc pour mon profit ce que je tiens au 
préjudice de mon prochain. Ayant bien* coniîderé 
ces deux chofes, je jugeai qu'elles étoient également 
impertinentes & extravagantes , auffi bien que le* 
Scâes qui les enfeignenc. 

* CONSIDERATION XVIII. 

Dieu eft la fupréme Sainteté. Cela étant, il eft 
infiniment éloigné de tout péché, il le hait fur 
toute chofe. S'il eft ain(î,il ne veut donc pas qu'on 
le faire ; il ne commande point de le taire, & on ne 
peut le lui imputer en façon quelconque. D'où il y 
s'enfuit que Dieu n'eft ni l'Auteur ni la caufe da 
pçché , le voulant, le fuggerant , l'eftc&uant , le com«> 
mandant, l'opérant, & réglant en cela les feelerats 
deflfeins des impies , comme l'enfeignent les Calvi- 
niftes, & comme Luther Tcnfeigna lut même. 

CONSIDERATION XIX. 

JE lus & relus plufîeurs Hiftoriens tant Politiques 
qu'Ecclefiaftiques , comme auffi les Annales de 
divers Peuples & de diverfes Nations, & j'exa- 
minai avec diligence fi avant le quinzième Siècle je 
pourrois trouver quelque part que l'on fît mention 
de la dodrine Luthérienne ou de la Calvinifte , & "" 
des autres Sedes de ce tems-ci. Je lus de plus pour 
cette même fin beaucoup d'anciens écrits h les fa* 
ftes des chofes mémorables qui étoient arrivées cha- 
que Siècle ,& je n'en pus trouver aucune marque ui 
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aucuns vcftigcs. D'où je conclus que toutes ces Re- 
ligions étoicnr nouvelles ; parconfequenr, qu'elles 
iréroicnt pas Apolioliques , ne nous ayant été laifr 
lécs ni par le Sauveur, ni par les ApAtrcs , mais 
qu'elles étoient nouvellement ù briquées par la cer- 
velle démontée de leurs Auteurs 9 & qu'enfuite il 
falloir les rejetter. ^ 

CONSIDERATION XX. 

■ 

JE me fouviens d'avoir lâ en ma jeuneflè le livret 
d'un Calvmiile ayant pour titre Journal , dans le- 
quel il s'efforce de prouver 9 ayant pour cela for* 
géun très- long Catalogue, que depuis laNaitfance 
du FîIsl de Dieu il s'étoit trouvé en chaque Siècle 
quelques-uns , qui tinrent la doéh me A de Luther ôc 
de Calvin. Mais tous fes vains efforts aboutirent à 
un très mauvais fuccès pour les raifons luivamcs. 
Car premièrement il veut que ceux > qu'il range en 
fpn Catalogue, aient été autant du fentimcnt de Cal* 
vin que de celui de Luther : par confequent il les 
fait Luthcriens-Calviniftcs. Cela ne fc peut , puis 
qu'en fait de Foi Luther & Calvin ne s'accordent 
pas entr'eux, non plus que les Luthériens & les Calvi- 
niltes. Comme donc nul des Seéraires n'avouera cfê- 
tre maintenant un mélange de Luthérien & de Cal- 
vinifte, mais d'être iïmpjcment ou Luthérien ou 
Calviniftc; ainfi ceux, que le faifeur de Catalogue 
cite, ne peuvent être pris pour des Luthériens Cal« 
Vinifies. Car il n'y a pas plus de raiibn pourquoi les 
feulsCalviuiftcs s'approprient les citations de ceCa* 
talogille préterablement aux feuls Luthériens : fc 
qu'au contraire. Qui plus eft , les Anabâtiltes& touç 
k refte des autres Seébteurs pourroient avec le mê« 
me droit fc les approprier. On ne peut donc inrerec 
de là qu'avant Luther & Calvin quelqu'un au a pur 
ic à pieiu tenu, crû,& eufeigné ce que Luther et 
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Calvin crût, tint, & enfetgna : ni ce que les Lu- 
thériens ou les Calvmtftes enfeignent à préfent. En 
fécond lieu , ce Catalogue n'eft que vifion, parce que 
ceux , que l'Auteur apporte, font félon lui pofîtive- 
meni Luthériens* Caîvmifics, à caufe qu'il trouva 
en leurs écrits un ou deux mots , ou tout au plus une 
propofition, que les Luthériens & les Calvinillcs 
foûuennenr. Si cela feffiiou , il auroit dû mettre au 
nombre des Luthericns-Calviniftes Mahomet, Judas 
Ifcariote, Anus & tou* les autres Héreliarqucs : car 
ceux-ci enfeignerent quelque choie de ce que les 
Luthériens 6c les Calviniltes enfeignent Mahomet 
foûrenoit ( comme ils font ) qu'il n'y avoit qu'un 
Dieu: Anus, que les Conciles poovoient faillir , & 
que le Concile de Nicéc avoit effectivement failli, 
quand il en fut condamné. Il s'enfuivtoit donc de 
là que Mahomet & Anus furent Luthériens Calvi- 
4 nilles. Troifiémement , ce Catalogue eft abfolument 
faux, d'autant que l'Auteur y met des perfonnes, y 
qui jufqu'à la mort vécurent conliamment dans U 
Foi Catholique Romaine . y ayant même mis quel-, 
ques-uns des Souverains Pontifes, des Cardinaux, 
des Archevêques, des Evêques, des Religieux , & 
même de ceux, qui par leurs écrits combattent pour 
la vérité de la Foi Catholique-Romaine. Mais fur 
quelle raifon fe fonde t'il? Véritablement fur auou 
ne. Car il veut prouver que St. Grégoire fut Lu- 
therien-Calvinifte de ce que ce Saint reprennoit les 
défauts des Prêtres. Qu'Irenéc le fut , parce qu'il 
lotion la fainte Ecrirure Que Holycarpe le fut , d'au- 
tant qu'il tint laDoârine Apoftoiique. Beîlarmin, 
à caufe qu'il condamnoit les péchés des mauvais ^ - 
Catholiques. On ne peut nullement de là tirer cette 
coucliilion. donc ils turent Luthériens Calviniftes* 
Caries Catholiques Romains & les Prédicateurs mo- 
dernes ne détellent ils pas encore aujourd'hui le 1U 

beninage des JEcckfwttiqucs ? Ne reprochcnt-iis pas 
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aux Catholiques leur mauvaife vie? Ne recomman- 
dent ils pas la leduredes faintes tentures & la Do- 
ûrine des Apôtres ? Sont ils pour cela Luthériens- 
Caivinirtes ? Point du tout. 

CONSIDERATION XXL 

JE me fis, parcourant en ma délibération toutes les 
hércfies des Siècles paffés , un abrégé d'Hiftoire 
incomparablement meilleur que ce Catalogue cr- 
ronément fabriqué. Car je trouvai que prefque tous 
les articles de Foi , auxquels s'attachent les Luthé- 
riens & les Calvmiftes, avoient autrefois été enfei- 
gnés par d'autres Héreliarques ,& condamnés de i*E- 
glife. Non pas qu'il s'en trouve quelqu'un, qui ait 
cnlbgné ces articles comme Luther ou Calvin les 
enfeigna (car il n'y en eut absolument jamais de tel) 
mais f)ienque quelques Héreliarques en ayent enfei- 
gné quelques uns , & cela en des Siècles tout difFé- 
rens. Je ne pus cependant conclure de là que la do* 
ânne Luthérienne ou que la Calviuillc ait été avant 
Luther ou Calvin. Mais je tirai cette jufte conclu- 
lion : Il faut donc que la Religion de Luther Ai de 
Calvin foit un tiflu & un compofé de diverfes hérc- 
fies tout anciennes & condamnées, comme feroit le 
vêtement chetif d'un mendiant ,qui trouve à la fri- 
perie de quoi s'habiller de vieilles guenilles de tou- 
tes fortes de couleurs , qu'il rapetafle de quelques 
pièces de drap neuf d'une couleur & d'une qualité 
tout-à-fait difproportionuées. 

CONSIDERATION XXII. 

■ 

* * 

A Près cela , j'entrai en confideration des marques 
de la véritable Eglife de Jesus-Christ. 
Sçavoir qu'elle doit être Une , Sainte, Catholique Se 

JfoJloJijue. Et je ne pus trouver aucune de ces mar* 
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ques dans ces Eglifcs Reformées , ou pour mieux 
dire , dans ces Eghfes fans forme. ÙUnitf n'y eft pas f 
puis que les Adhérans difeonviennent en plufieurs * 
principaux articles de la Foi , & que même ils fc 
divifent enrr'cnx, ayant des fentimens & des opi- 
nions contraires. La Sainteté n'y eft pas non plus: 
Car comme dit David au Pieaume 36. v. 27. La 
Sainteté requiert qu'on fuie le mal 6: qu'on faire le 
bien. Ce qui ne fe rrouve pas dans ees Religions f 
qui tant s'en faut quelles enfeignent de fe détourner 
du mal en ohfervant les Coinmandcmensdc Dieu, 
qu'au contraire elles foûncnnent qu'il eft impofTiblc 
de les obferver : & loin de conseiller de faire te 
bien, elles en -oignent que les bonnes œuvres fontab- 
folument inutiles pour aquerir le falur éternel : 3c 
qui plus eft , elles difent que les bonnes œuvres font 
des péchés. Outre cela, ils ne pourront jamais me 
nommer un faint Perfounage qui ait été de leur 
Confelfion. Leur Religion n'eft pas non plus Ca. 
tbolique ou Umverfille , parce qu'on ne la profefle 

S s dans toute la terre, comme fe profeilè la Ro- 
aine, ainfique le témoigne S. Paul aux Rom. 10. 
f 18. Leur voix a retenti pxr toute la Terre & leurs 
paroles jufatfaux extrémités du monde. Joignez à cela 
que leur Rel'gion n'a pas été de tout tems. Car 
avant l'an if if on n'en parloit point. Et à l'heure 
qu'il eft, on ne la connoît pas par tout le monde. 
Elle niche feulement en très-peu de Provinces d'Eu- 
rope , laquelle eft la plus petite partie de rUnivers 
par rapport à l'Afrique , à l'Afie, & à l'Amérique, 
dans lefquellcs cette Religion eft tout-à fait incon* 
nuë, faqs qu'on en fçache à parler , (î Ton excepte 
quelques petits coins de terre, où fes Se&atcurs fc - 
font établis feulement pour le commerce. Enfin , 
elle n'eft pas Applique ^ parce qu'elle ne fut pas 
fondée par lés Apôtres, & qu'ils ne peuvent mon» 

lier la continuelle fucccfllon ni de leurs Pafteurs ai 
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de leur DoSrinc , remontant iufqu'au. tems de ces, 
Saints. Au contraire toutes ces marques avec toutes 
leurs preuves font dans l'Eglife Catholique , Apo- 
ftolique & Romaine. Ce fut donc avec très- îuûc. 
raifon que je la proférai à toutes les autres. 

CONSIDERATION XXIIL 

* 

PUis je me mis à confiderer comment tant de 
Peuples, de Provinces & de Roiaumes entiers 
étoient paifés de îa Gcmilité au Chriftianifme: & je 
vis que la manière en croit tout-à-fait admirable , 
fiç qu'une teîlç converlîon ne put fe faire que par la 
puiffance & l'aide divine à caufe de tant d'obllacles 
de la part des très-pui(Tans Empereurs, Rois & Ty- 
rans j dont il fallut efTuyer la cruauté, fit furmonter 
l'opiniâtreté dans le culte des Idoles , principale* 
ment à caufe que la Foi Chrétienne leur conseille 
ce qui eft contraire à la chair , au fang , aux maxi- 
mes du monde, fit qu'elle propofe des mylîérestrès. 
relevés , qu'on ne peut comprendre par les feules 
lumières naturelles ; & tout cela par des Prédica- 
teurs foibles fit fans armes. Ayant mûrement exa- 
miné ces prodiges de converfions, je me mis à dé* 
couvrir, quelle ctoit cette Foi & cetçe Religion, fie 
je vis clairement que c'étoit la Religion Catholique- 
Apoftoliquc-Romainc , qui fit toutes ces merveilles 
par des Hommes Apoftoliques , que les Souverains 
Pontifes envoyèrent pour prêcher l'Evangile : car 
nos Adverfaires avouent eux mêmes que durant les 
cinq premiers Siècles il n'y eut point d'autre Reli* 
gion que celle-là , à laquelle fe convertirent tant de 
Nations. Le fixiéme Siècle vit lWngleterre conver- 
tie par St. Auguttin Moine, que St. Grégoire Pape 
y envoya Au feptiéme l'Allemagne PembraflTa par 
les Prédications de St. Boniface envoyé par le Pape 

Grégoire JJI. Us S#nw Cyrille & Methpdius con- 
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ïertîrcm la Moravie pendant le Siècle huitième. Att 
neuvième la Hongrie & la Pologne furent conver- 
ties par St. Adalbcrt , par St. Philigrin & par d'au- 
tres. Au dixième la Bohème , la Mofcovie & la 
France ou les Gaules parSt.Reml LaFnfe par St. 1 
Bomface & St. Willebrod , bien long-tcms aupara- 
vant. Au onzième la Pomeranie par St. Bruno. Au 
douzième la Livonie par St, Mainard : & la Suéde 
par Nicolas Brakpier, qui depuis fut élevé au Pon-~ 
tificat; & la Pomeranie par St.Otthon. Pendant nos 
deux derniers Siècles un très-grand nombre de Pro- 
vinces tant des Indes Orientales que desOcciden* 
taies, & beaucoup plus de païs que toute l'Europe 
n'en contient , fe convertirent à la Foi Chrétienne , 
qui n'eft pas autre que la Catholique-Romaine ; & 
de jour en jour il s'en convertit encore davantage. 
Mais quelque foin que j'aie apporté, je n'ai jamais 
trouvé aucune Nation Païenne qui ait embralTé le 
Lutheranifme ouleCalvinifme, ou quelqu'autredes ! 
nouvelles Seâes qu'on voit aujourd'hui. J'ai tout 
au plus trouvé des Catholiques tiédes & relâchés qui x 
l f a]rent fait , & cela uniquement s'y étant laillë en- 
traîner par un motif charnel, & par un amour d'u- 
ne vie libertine. Cela étant , il valoit donc mieux ' 
choifîr la Religion Catholique-Apoftolique-Romai- 
ne qu'aucune des Seâes de notre tems. 

CONSIDERATION XXVI. 

AL'occafion de la Confideration précédente, il 
me vint une autre remarque à faire. La voici, 4 
Dieu donna à tous les Apôtres & à tous les Hom- 
mes Apoftoliques , qu'il élût & qu'il envoya à la 
convertion des Peuples & des Nations , le don de . 
faire de grands Miracles, félon fa promefTe que nous * 
avons en St. Matth. c. 10. v. 7. 8. Alla, , dit le 
Sâurcur à Xes Difciplcs } prhb$%, Rtntte* lafantjtux 
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walades , reflufcite% les morts, gu/rifiez Us le freux f 
. cbafiez les Démoni , &c. En S. Marc 16. v. 20. Et eux 
. étant partis prêchèrent par tout , le Seigneur coopérant 
avec eux , & confirmant fa parole par les Miracles 
qui Paccompagnoicnt. 

Que les Chefs de ces nouvelles Seâcs modernes 
fe vantent , autant qu'ils voudront , d'avoir été en- 
voyés de Dieu comme des Réformateurs de fon E- 
glife, ils ne donnèrent jamais aucun des figncsfud 
dits , ni ne firent jamais de Miracle en confirmation 
de leur Doéfrinc ou de leur Million, n'ayant pas 
même [ comme dit quelqu'autre ] pû guérir un che« 
val boiteux. Comment donc pouvois*je croire qu'ils 
ayent été envoyés de Dieu ; fur tout , puifque le Sau- 
veur nous avertit par avance : Gardez-vous des faux 
Prophètes , qui viennent à vous couverts de peaux de 
brebis [ ayant toujours en bouche l'Ecriture fainte 
& l'Evangile] £sT qui au dedans font des loups ravif* 
fans. S. Matth. 7. v. 15-. Ce qui elt d'autant plus ma- 
nitefte, il étant oppofés les uns aux autres, ils prê- 
chent une dodhine toute contraire, comme fit Lu- 
ther & Calvin t car ils ne peuvent tous deux avoir 
enfeigné la vérité , ni par confequent avoir été en- 
voyés de Dieu pour reformer fon Eglife, puifque 
l'un ne donna pas plus que l'autre des preuves de 
fa Million. C'cft pourquoi je jugeois qu'aucun d'eux 
n'étoit digne de foi. 



JE confiderai de nouveau de quelle manière avoient 
vécu ces Fondateurs de ces Religions, quelles 
avoient été leurs mœurs :& je les comparai avec 
ces Hommes Apoftoliques , qui du Paganifme ame- 
nèrent les Gentils à la Foi Catholique-Romaine. 
Bon Dieu ! quelle difparité ne vis-je pas entr'eux/ 
elle ctt auiïi grande que celle qui fe voit entre le 



CONSIDERATION XXV. 
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'Ciel & la Terre. Ces Hommes Apofloliques étoieât 
de dévots Perfonnages , unis à Dieu , doués de gran- | 
des vertus, pieux , fobres, humbles, continens,mé- 
pnfans les biens terreftres , fuïans ?a volupté, cher* 
chans la feule gloire de Dieu , & ne fe propofans 
que lefalut des ames; comme il confie de Phiftoire 
de leur vie & de leurs écrits. Au contraire , ces Ré- 
formateurs imaginaires étoient addonnés à leur ven- 
tre, aux plaifirs de lachair. Ce furent des Apoftats, 
des parjures, des infradeurs de vœux , des impies, 
des orgueilleux , n'enfeignant que ce qui flate les 
fens dans un honteux libertinage, *comrne leur vie 
& leurs écrits le prouvent très-évidemment : carquôi 
de plus fuperbe, de plus arrogant, de plus préfomp- 
tucux que Luther & Calvin » qui préferoient leurs 
perfonnes à l'Antiquité, leur interprétation des fain- 
tes Ecritures à l'interprétation de tous les Saints Pé- 
rès & de toute l'Eglife ? Quel Auteur nous a îaiflé 
des écrits plus remplis d'ordures , que ne font les 
Récrits de Luther ? Les ouvrages de qui font ptos im- 
pies, fi plus bîafphematoires que ceux de Calvin? 
L'un & l'autre ont écrit de telle forte, que leurs Se* 
dateurs -d'aujourd'hui en ont de la honte. 

CONSIDERATION XXVI. 

CE qui outre cela me fervit d'un puiflant motîf 
pour choilir la Religion Catholique , ApoitolU 
que& Romaine par préférence à toutes ces nouvel- 
les , c'eft qu'il s'en trouve encore aujourd'hui en très- 
grand nombre, qui embrafés du zélé des amts,mé-* 
prilanr toutes les commodités de cette vie , abandon- 
nant Parens & Amis , renonçant aux honneurs, aux 
dignités, & a tous les avantages qu'ils pofledent , dii 
qu'ils ont droit d'cfperer , s'en vont avec joye cher- 
cher les Peuples les plus éloignés pour leur prêcher 

l'Evangile de Jes us-Chiu st, pour les inftruirc 
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Chriftianifme , fans craindre ni les dangers des fi 
longs voyages, ni les naufrages, nrles menaces des 
Tyrans . ni la mort prefque inévitable par la main 
des Barbares , étant bien allures qu'ils ne manque- 
ront pas d'are parmi eux en état de pouvoir dire 
avec St. Vîul if aijQufirrt i Lis de travaux , plus refA 
de coups , plus enduré de prifons. Je me Jmis fmvent vA 
près de Immort. 2. aux Connt, Il . v, 23 Ce que vé- 
ritablement on ne vit jamais dans Us Prédicans des 
autres Religions. D'où je conclus que ceux làétoieot 
émûs de TEfprit de Dieu, & non pas ceux-ci : car 
personne ne peut avoir un plus grand amvur que de 
donner fa vie pour fes Amis. > Jean if v 13. 

. . CONSIDERATION XXVlI. . 

jTE confîderai encore ceci avec grande admiration: 
J comment il arrive entre les Catholiques Romains 
J que plufieurs perlonnes tres-aifées , ayant des hé- 
ritages fort opulens, jouiflant de toutes les commo- 
dités de la vie, étant d'illuflre extraâion, Fils & 
Filles non feulement de noble famille ;. mais auflî 
des Barons , des Comtes , des Marquis , des Princes : 
comment, disjc , il arrive que tels foulant aux pieds 
toutes les délices & tous les plaiiîrs du monde, ail* 
lent de gayeté de cœur, ayant fouvent eu à furmon* 
ter mille obftacles, fe retirer en divers Cloîtres pau« 
vrcs & auftéres. Et cela uniquement pour Pamour 
de Dieu, 3c pour plus grande fecurité de leur falut. 
Que voit-on de tel en ces nouvelles Religions? Rien 
moins que cela. Ajoûtcz , que pour ce qui eft de 
-leurs Prédicans , on aujoit de la peine à en trouver 
;un fcul qui fut de quelque considérable noblcfle, fc 
d'une honnorable famille au . dcfïus du Vulgaire : je 
ne dis pasxek,. comme fi je . prétendais que Dieu 
fît diltin&idn entre les perfonnes, puiique nous ne 
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pouvons douter que' le Sauveur n f ait choifi de (im- 
pies âc d'ignorans pefcheurs pour en faire des Apô* 
très : mais j'infére feulement que pour abandonner 
fi cour ageufement le monde , comme font les Re- * 
ligieux & L*s Rcligieufes de l'Eglile Romaine, il 
faut qu'une grâce fpeciale de Dieu opère en eux ,& 
qu'ils foient animés de la véritable Foi, dans laquel- 
le Dieu donne aux tiens des grâces fi particulières. 

CONSIDERATION XXV^II. 

t 

E me fouvtens d'avoir entendu en ma jeunefle 
difcourir deux Prédicans Luthériens d'un jeune- 
homme d'un très bon naturel, & que je connoif- 
fois fort bien. L'un d'eux difoit à l'autre : autant 
que je puis juger de ce garçon , il paiera la vie en 
continence & en célibat. L'autre répondit , il fera 
' très bien Car la continence & le célibat font un 
grand don & une grâce fpeciale de Dieu. Moi qui 
étoi* alors encore fort jeune & même Luthérien , ad- 
mirant cette réponfe , ie me demandai intérieure- 
ment à moi mêmc:Puifque nos Prédicans fe difent 
les Réformateurs de PEglife, les Prédicateurs du pur 
Evangile , & que la continence & le célibat font un 
don particulier & une grâce lïnguliére de Dieu f 
comment eft ce que Dieu ne leur donne point cette 
grâce fpeciale ? Car vous ne verrez point ou au î 
moins très rarement que les Prédicans vivent dans 
le célibat Mais d'où vient que Dieu donne cette 
grâce & farte ce don à tant de Papiftes , que nous 
nommons Idolâtres , & parmi lelquels il y a tant de 
Vierges & de Religieufcs , tant d'Ecclelialliques & 
de Religieux, qui palfent la vie en grande continence 
& pureté > 11 faut abfolument que leur Religion - 
foit plus agréable à Dieu, parce que tel ne peut être 
continent , que Dieu ne lui en donne la grâce. Sa* 
fient. 8. v. 21. Etant depuis en un âge plus avancé, 
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je roulai très*fouvent cela dans mon efprit , & ce 
me fut auffï un des motifs pour me porter à la Foi 
Catholique- Romaine. 

CONSIDERATION XXIX. 

JE lûs plufieurs Autheurs qui avoient écrit contre 
la Religion Catholique-Romaine, & je remarquai 
fpecialement que dans tous leurs argumens ils fe 
tuent à prouver ce que les Catholiques , loin de le 
nier , admettent fans contredit. Mais à peine tou- 
chenHls ce que les Catholiques tiennent pour dog» 
me de leur Foi. Par exemple. Ils apportent en fou* 
le les Textes de l'Ecriture, que Dieu feul doit être 
adoré, & honnoré d'un culte divin : les Catholiques 
ne le nient point; au contraire ils croient que c'eft 
un péché d'Idolâtrie que de déférer le culte divin à 
quelque créature que ce foit. Ils citent beaucoup 
de lieux de l'Ecriture , où il eft honnorablement 
parlé du mariage. Que veulent-ils par là ? Les Ca- 
tholiques ne condamnent pas le mariage Uoin delà f 
il le mettent au nombre des Sacrcmens. A cet é* 
gard ils tiennent feulement ce que S. Paul dit, I» 
aux Corint. 7. v. 38. Celui qui marie fa Bille fait 
bien : & celui qui ne la marie pas, fait encore mieux. De 
plus ils parlent avec éloge des Mentes de J e$us* 
Christ & de la fatisfaâion qu'il a donnée pour 
nos péchés. Bon. Que s'enfuit -il de là ? Les Ca- 
tholiques enfeignent pareillement que les mérites 
du Sauveur font d'un prix infini, & que fa fatisfa- 
ûion fuffit pour les péchés de tout le monde. Que 
difem-ils donc ? Ce que S. Pierre a en fa 2. Epit. 

CI. V. lO. Efforça* vous de plus en plus d'affermir 
votre vocation & votre ileâion par les bonnes œuvres. 
Et St. Paul aux Rom. 8. v. 9. Pourvû toutefois que 
nous fouffrions avec lui ,1 afin que nous Joyons glorifiés avec 

lui, Ils lolieut mcrveilleufement la Foi. Eh bien 
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quoi ? Les Catholiques foûtiennent ce que S. Ja- 
ques nous dit, ç. 2. v. 23 Vous voyez ème que Yhom* 
me ejl jujïtfiépar Us œuvres , Çîf non pas feulement par ' 
la toi. Et ce que nous dit St. Paul aux Corint. en , 
I. c. 1 3 V. 2. Quand faurois encore toute la Foipof* 
fible jujqu'à tranfporter les montagnes , fi je n'as la Cba~ 
rUé* je ne fuis rien. Enfin ils fe déchaînent contre la 
vie difloluë de quelques Ecclefiaftiques. Que gag* 
lient • ils par là ? Tous les Catholiques la détellent 
autant qu'ils font ; mais ils admirent en la plûpart 
d'eux une contenance & une pureté Angélique tant 
du corps que de l'amc. 

CONSIDERATION XXX. 

JE remarquai non feulement en ces mêmes Au* 
tcurs , mais auffî dans les prêches & dans lesdif» 
cours publics & particuliers des autres Prédicans, 
que leur fort eft de calomnier fi de noircir l*Eglife 
Catholique Romaine» Et je jugeai de cela même 
qu'ils n'ont point d'argument pour la combattre. Car 
lorsque dans les difputes on envient auxcriailleries 
calomnieufcs, c'eft une marque infaillible que Top- 
pugnant fuccombe dans fes preuves. Outre cela les 
calomnies font toûjours remplies de faufletés & de 
menlbnges. Comment donc pourroit il fe faire que 
par des menfonges outrés fi manifcftes on puifle dé- 
couvrir la vérité d'une chofe ? Or telles font ces 
calomnies. Par exemple : Que les Catholiques ado- 
rent les Saints ; qu'ils prennent le Pape pour an 
Dieu ; qu'ils mettent plus d'efperance & plus de coa* 
fiance dans les mérites des Saints & dans les leurs 
propres , que dans ceux de Notre Seigneur Jésus» - 
C hrist : & ainli mille autres contes fexnblables» 
qu'ils forgent mal ici eu fement. C'eft pourquoi je ne 
pus placer les fondemens de ma Foi dans des men- 
longcs ni dans des calomnies qui fautent aux yeux. 
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Je me déterminai donc à chercher nioi.méme là ve» 
rité des chofes, & l'ayant heu reufe ment trouvée, 
je rejettai toutes les nouvelles Sc&es comme de 
véritables impofturcs. 

CONSIDERATION XXXI. 

me fouviens que comme en ma jeunefle j'afli» 
J rtai à quelque difpute fcholaftique de Théologie 
" propofée entre des Cal viniftes , un des affiftans 
plus intelligent que les autres propofa comme Ca- 
tholique en plein auditoire au Profeflèur un argu- 
ment qui le preflbit. Ce qu'ayant entendu le Pro- 
feffeur Cal vinifie, s'arrêta tout court , & fêtent quel- 
que tems. Puis il dit qu'étant autrefois en Angle- 
terre il avoit proposé la même chofe à un certain 
Doéteur : mais qu'il avoit eu pour toute réponfc , que 
cet argument ne pou voit abfolumcnt pas fe foudre; 
& que par confequent il ne falloit jamais fur ce point 
répondre, direâement aux Catholiques , mais feule- 
ment en éluder l'argument par un détour. Telle ré- 
ponfc me fcandalifa extrêmement : car ce n'eft point 
par des biais ni par des détours qu'on foud les argu- 
mens, & qu'on vient à la connoiffimee de la vérité. 
Ain(i jejugeois que les Non-Catholiaucs ne femet* 
toient guéres en peine de la vérité des chofes tou- 
chant les articles de la Foi. 
« 

CONSIDERATION XXXII. 

■ 

JE remarquai encore quelqu'autre chofe qui me 
rendit fufpeâes de fauffeté toutes les Religions 
éloignées de la Catholique-Romaine. Quoiqu'ils 
renvoient continuellement les Catholiques k l'Ecri- 
ture Sainte, ils la. reçoivent cependant eux mêmes 
comme bon leur femble , tantôt en retranchant des 
livres entiers, tantôt la traduifant de mauvaife foi , 

C % 
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& l'interprétant à leur mode , chacun félon la fug- 
geftion de fon efprir particulier. Au contraire les 
Catholiques-Romains ont tous la même verfion ; ils 
fc fervent tous des mêmes livres, dont l'Eglife s'eft 
fervie depuis plus de mille & de trois cens ans , fans 
expliquer les Saintes £crjtures félon les lumières 
de leur jugement, mais fuivant l'interprétation des 
anciens Saints Pères & de toute l'Eglife, dont te 
Sauveur parle en St. Matth 18. v. 17. S'il tri- 
tonte pas l'Eglife , qu'il fait â votre égard somme un 
Paie» & un Publicam* 

CONSIDERATION XXXIII. 

POur ne rien omettre fans l'avoir examiné ,je lûs 
attentivement le petit Catechifme de Luther, du- 
quel les Luthériens de Hongrie fc fervent aâuellc* 
ment. Je le confrontai foigneufement avec le Cate- 
chifme du même Luther imprimé à Wittemberg 
J'an 15-67. , & je trouvai qu'en plulicurs articles il 
ditieroit, autant qu'il fc peut, de la première édi- 
tion du même Catechifme imprimé à Wittemberg. 
Je n'aurois pû comprendre d'où venoit un fi grand 
changement , lî je n'avois remarqué que les Nova- 
teurs d'aujourd'hui changent comme il leur vient en 
tête les articles de leur .Religion , en enfeignant quel ) 
ques-unsenun pays, qu'ils n'enfeignent pasailleurs,, 
& d'aurtes en un (icclc , & d'autres encore en un 
autre. Si quelqu'un ne veut pas me croire encecjue 
je rapoite de ces deux Catechifmcs, qu'il les con- 
fronte l'un avec l'autre : il n'y a pomt de difficulté 
en cela, puifquc ceCatéçhifme de Wittemberg s'im* 
prima en 1 701. à Tirnau en Hongrie. Au contrai- 
re, lorfquc je voyageois par pluiieurs Provinces Ca- 
tholiques, je ne trouvai aucune différence quant aux 
Articles de la Foi ; mais j'y vis par tout une confor- 
mité très- parfaite. 
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CONSIDERATION XXXIV. 

COmmc donc j'apperçûs qu'il y avoit une R 
grande variété touchant les dogmes de Foi entre 
ceux qui Ce vantent de fuivre la Confefllon d'Auf- 
bourg, je refolus de lue atrentivemem cette Gon- 
feffion Je m'en procurlP diverfes éditions & de 
tems différent. Mais je les trouvai fi variées éc fi 
difeonvenantes , que je ne pus voir laquelle enétoit 
la véritable, parce que les Profeflfeurs des Acadé- 
mies Luthériennes ne conviennent pas même entre 
eux de cette affaire. Je fus dans cette incertitude 
jufqu'à ce qu'étant à Vienne je fus un jour en bonne 
compagnie à la Bibliothèque de l'Empereur. Là le 
Bib'iothccaire de S-M.I. nous fit entre autres chofes 
voir en fon original cette Conteflïon que Melanc- 
thon avoit Pan 15*30: prèfentée à Charles-Quint en 
la Diette d'Ausbourg. Elle elt fi différente des au- r 
très éditions que ii elles n'en avoient le titre, per- 
fonne ne les prendroit pour des Conférions d y Auibourg. 
D'où j'inferai que la Religion des Luthériens n'eit 
p,as celle de la ConfefTion d'Ausbourg , mais fort 
diverfe, & par confequent je jugeai que je devois 
la rejetter. Or voici outre plulieurs autres raifons, 
lç fujet pourquoi je ne me contentai pas de cette 
Confcffion originale : c'eft qu'elle contient plufieurs 
nwnfongcs & des contradiâions maniteftes, comme 
le prouve très-clairement le Cardinal Pazman dans 
fon fçavant oeuvre intitulé Kalauz , depuis la page 
4if.jufqu'à 440. 

CONSIDERATION XXXV. 

AYant fort fouvent confideré ce que dit le Sau- 
veur en St. Matth. 7. v. 13. 14. Entrez, pir la 
forte étroite : parée jue la porte de la perdition ejl large % 
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&p U chemin qui y mené fpatieux , b? il y en a beau- 
coup qui y entrent. Que la porte 4e la vie eft petite, £ff 
que la vcye qui y mené ejl étroite , & quil y cm a peu 
fui lu trouvent. Et en St. Luc 13. v. 24. Faites ef* 



ttès-fouvcnt confideré ces paroles , je vis aifément 
que les Religions centrages à la Religion Catholi- 
que-Romaine ne font paPcettc porte étroite, qui 
conduit à la vie ; mais qu'elles font la large, qui mené 
à la perdition: car fcloa leur dodrine il fuffit pour 
parvenir à la vie éternelle aue quelqu'un croie qu'il 
fera fauvé, & qu'il eft prédeftiné à la gloire» Véri- 
tablement cette doctrine eft contraire à celle que 
JesuS'Chrisî lui-même fr qùe les Apôtres 
nous ont enfeignée. Car le Seigneur répondit à celui 
^ùi Finterrogeoit , Bon Maître, cruel bien faufii que 
jefafjepour aquerir la vie éternelle ? Si vous vouiez, 
entrer en la vie , gardez les Commandement. St. Mat th. 

19. v* 16. 17. Mais félon ladoétrine de ces Religions 
en ne répond pas à cette demande , fi vous voulez 
entrer en la vie, gardez les Commandemens car 
ilsdifent que cela eft impoffible. Que répondcnt-ils 
ces Novateurs î Si vous voulez entrer en la vie, 
croyez feulement que Jésus-Christ a accom- 
pli pour vous les Commandemens de Dieu le 
Pere. De même les Juifs étant vraiment touchés de 
ce qu'ils avoient ouï dire à St. Pierre , demandè- 
rent , Frères t que faut-il que nous faffims : Pierre leur 
répondit: Faites pénitence. A êtes des Apôt. l.v. 36. 
37. Et le Sauveur dit lui-même en St. Luc 13. v. 3. 
Si vous ne fastes pénitence , vous périr et* tous comme eux. 
St. Pierre dit encore aux Aâcs 3. v. 19. Faites donc 
pénitence &vous convertit» afin que vos péchés f oient 
effacés. St. Jean-Bâti rte commença de cette forte fa 

prédication : faites pénitence faites donc de dignes 

fruits de pénitence. St. Matth. 3. v. % & 3. Mais que 

répondra la nouvelle doârine à cette demande, fça- 
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voir, s'il faut faire peniteuce , & comment faut- il 
la faire? Elle nous dira pour toute réponte : Croyez 
feulement que vos péchés vous fout pardonnes fat les nu~ 
rites de JefusCbrifi % & cela Juffit. Après quoi je leur 
demande : Dois - je pardonner les offenfes à ceu* 
qui m'ont offenfé,û je veux que Dieu me pardonne . 
mes péchés ? Que me répondront • ils ? Rico d'au- 
tre , linon que ce m'eft affez de croire que mes pé- 
chés me font pardonné*. Cependant le Sauveur dit 
en St. Matth. 6 14. & 1 j\ Car fi vous pardonnez, 
aux hommes les fautes qu'ils font contre vous 9 votre Peu 
' Celefte vous pardonnera aujji vos péchés • mais fi vous ne 
far donner, aux hommes In s qu'ils vous ont ojfcnjés , le 
Pere Çelefie ne vous pardonnera pas non plus. Je pour* 
fuis & demande, fi je puis par les bonnes œuvres 
jneriter la vie éternelle ? Ils me diront que non • & 
que la Foi feule fuffit pour cela. Néanmoins l'E- 
criture dit en TEpitre a. de St. Pierre i.v. 10. Effor- 
cez-vous donc de plus en plus , mes frères f Raffermir 
votre vocation £j votre eleftion par les bonnes œuvres» 
Et St. Paul aux Rom. z. v. 6. & 10. Qui ( Dieu ) 

rtndra à un chacun félon fes œuvres mais la gloire , 

l'honneur £5* la paix feront.le partage de tout homme 
qui fait le bien. Et aux Corint. 8 v. l. Chacun rece* 
,vra fa recompenfe particulière Jelon fon travail. Je prefle 
en demandant, rois -je me redimer de la peine de 
mes péchés par des aumônes , vû que le Sauveur dit 
en St. Luc il. V. 41. Donnez P aumône de ce que vous 
avez , & toutes ebofes vous feront pures. Et Dan. 4 V. 
24. Rachetez vos péchés par les aumônes y vos iniqui» < 
tés par la mifericorde envers les pauvres. Ils me répon- 
dront mentant confecutivement, que cela n'eft pas 
* neceflaire ; croyez feulement que le Sauveur a fatii- 
fait pour vous , & vous ferez fans tache. Croyez 
feulement que Jésus Christ eft mort pour 
.vous , & vous vous rachèterez de vos péchés : la Foi 
feule lu ait pour tout cela. Enfin je demande : p.our 



Digitized by Google 



quels pechés les hommes font-ils damnés & exclus 
de la gloire eclefte ? St. Paul répondra i . aux Corinu si 
6. v. 9. 10. Ne vous trompez, pas : ni les fornicateurs f 
ni les idolâtres, ni les adultères , ni les impudiques > ni J 
les abominables , ni les voleurs , ni les avares s 1 ni les 1 
yvroghes.ni les médifans, ni les ravifjeurs du bt cri a au- 
Pus ne ferunt point héritiers du Royaume de Dieu. * 
Mais les Novateurs répondront avec leur Luther en \ 
la ^oltille fur le 8. Dimanche après la Trinité , il 
n'y a que l'incrédulité qui damne. Voilà la voye nou- 
velle, large h fpacieute vers le Ciel, par laquelle 
perlbnne n'y parvient. 

CONSIDERATION XXXVI. 



ALToccafion de cette Controverfe , fçavoir fi la 
Foi feule fuflk pour le falut , & pour Tétabliflè. 
ment de laquelle opinion Luther avoit à ce Texte de > 
S. Paul au* Rom. 3. v 38. Car nom croyons que rhom* 
me eji juflifié par \a Foi , fraudulcufemenc ajoûté par ' 
la feule Foi : je commençai à foupçonner (îles Non- 
Catholiques ne fe fervoient pas de femblablcs trom- 
peries dans les autres Textes de l'Ecriture Sainte. Je 
me mis dune à m'en éclaircir, & je trouvai ce que 
j'avois foupçonné. Car le mfime Luther venant à ces 
paroles de S. Pierre en fa 2. Epît f.v. 10. citées en 
la Con'ideration précédente : Efforcez, - vous donc de 
flus en plus , mes Frères , d'affermir votre vocation £9* 
votre élection par les bonnes œuvres : Luther , dis -je, 
en fa tradudion ôrnet entièrement ces mots, par les 
bonnes œuvres , parce que ces paroles importent ou- 
vertement fon erreur ; par laquelle il enfeigne que 
les bonnes œuvres ne fervent de rien au falut. Nous 
ïifatis en S. Mat. 26. v. 26., en S. Marc 14. v. 22., 
V. 19. Hoc eft^Corpm meum , ceci ejl mon Corps. Mais 
pour exclure de l'Euchariftie la préfence réelle du 
Corps de jESVS»CHHiST,la piûpart des Calvi- 

r 
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ni (tes ont traduit ces très claires paroles en celles-ci, 

hîc efi Corpus meum , ici efi mon Corps, C'cft pour la 
mime railbn qu'au lieu de dire , comme on lit en 
S. Jean 6 v. fi. Je fuis le pain vivant qui fuis dejeen- 
du du Ciel , ils ont traduit je fuis le pain vivifiant, afin 
que l'on entende par là le pain dont on fe fertjourna- 
librement. Les Catholiques Romains prouvent le 
Sacrement de Pénitence, non feulement de l'Efître 
de S. Jaques y v. 16. Confefiezdjnc vos fautes l'un a 
l'autre , Confitemim ergo alterutrum peccata vefira : 
mais ils le prouvent aulfi clairement de S. Mat. 16. 
v. 19. , & de St. Jâques 20. v. 13. Les Réforma- 
teurs , pour éluder la ConfelTion Sacramentelle, au 
lieu de dire avec St. Jâques , Confitemini ergo alteru- 
ttum peccata vefira , ils difent , confitemini peccata Vf 
Jira ad invuem , confefjez les péchés que vous avez com- 
mis l'un contre l'autre. St. Paul dit aux Hcbrcux 13. 
v. 3. Que le mariage Joit traité de tous avec bonne te té, 
honorabile connubmm in omnibus. Les Novateurs ont 
traduit t le marmge efi bonnorabte entre tous , honorabile 
connubium wter ornnes , pour autorifer & approuver 
le mariage des Prêtres. Jesu s- Christ dit en 
S. Matth is V. Venez les bénits de monPere,pofi 
fedez le Roiaume qui vous a été prépa* é dès le commen- 
cement du monde. Car fat eu faim, Çff vous m'avez 
âonné à manger : fat eu foif , & vous m'avez donné * 
boire; fétois étranger, & vous m'avez logé, &c. Lu-> 
ther omet en fa verlion , Car : parce qu'il voioit 
qu'on prouvoit de là que les bonnes œuvres étoient 
méritoires pour la vie éternelle. Je pafie plulieurs 
autres chi /es femblables à celles ci. D'oùje conclus 
que les Chefs de toutes ces Religions n'enleignent 
pas la voye de Dieu félon la vérité ; mais qu'ils 
tournent faullèmcnt les Ecritures à leurs fens, & 
qu'ils les tronçonnent à leur bon pîaitîr. Comment 
donc aurois je pû avec prudence m'attacher à leur 
Religion? 



: . CONSIDERATION XXXVII. 

t . . . 

Après cela je me formai une manière de difcuflïon 
& de rapport pour difcerner la véritable Eglife 
de Jésus-Christ d'avec les fauffes v & je la fis 
de cette (orte. Il y a dans la Chrétienté' une vcri« 
fable Eglife de J es us Christ. Toutes les Reli* 
giont & toutes les Seâcs , qui fc trouvent dans la 
Chrétienté , admettent cette propofition , à la referve 
de ces Hérétiques | qu'on nomme les Expcttans S'il 
)/ a une Eglife dç Jesus-Chri S T, elle doit avoir 
été fondée par le même J e s u s-C h r i s t. Si cela 
elt f elle doit avoir été fondée avec fageffe : car ileft 
lui-même la SagefTe Eternelle : & puiique cette Egli- 
fe fut fondée avec fageife , elle doit avoir été fondée 
pour fu blifter conftamment félon la doârine de j E* 
$ us-Christ en St. Matth. v. 24. ay. où il dit: 

Quiconque entend donc ces paroles & tes pratique , fera 
comparé à un homme jage (fui a bâti fa matfon fur la 
pierre ; & lors que la pluie ejl tombée f que les fleuves 
font débordés , que les vents ont foufflé , £3* jont venus 
fondre fur cette maifin , elle n*eft point tombée , parce 
* qu'elle jut fondée fur la pierre. Ét c'eftde cette maifon 
do&t le Sauveur parle en St. Matth. 16. v. 18. Sur 
cette pierre je bâtirai mon Eglife ; Çff les Portes de P enfer 
11e prévaudront point contr'elle* Si elle cft li fermement 
fondée, elle n'a donc pû ni défaillir ni tomber foit 
par les pluies des affligions, foit par les torrensdes 
perfecutions , foit par les vents des hérefies; autre- 
ment elle auroit été bâtie fur le fable , & non pas 
fur la pierre. Si elle n'a pû défaillir , elle a donc tou- 
jours été vifible. D'ailleurs, le Sauveur auroit en vain 
averti fes fidèles en St. Matth. 18. v.17. Dites*le s 
V Eglife : Que s'il n'écoute pat V Eglife , qu'il foit d vo. 
tre égard corn ne un Payent u» Public ain. Car com- 
ment les fidéics pourroient-ils dire ou propofer quel- 
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l que chofe à une Eglife invifible & qui ne fc trouvât 
[ point ? Si elle fut vsfîble à tous les fi lé les , elle dût 
donc avoir été étendue par les Apôtres âpre* l'Af- 
cenfion de Jésus Christ, puifquM leur dit: 

] Alla par tout le monde , ptichci* l'Evangile à toutes les 
créatures. St. Marc 16. v. ij\ Ce que les Apôtres 
firent fidèlement , comme nous le dit le même Evan- 
gélifie au même chap v. 20. Et eux étant partis f 

I prêchèrent par tout , le Seigneur coopérant avec eux , £^ 

| confirmant fa parole par Us miracles qui Raccompagne* 

\ rent, Puifque les Apôtres portèrent par tout la toi. 
& que la Vérité en fut préchée par tout le monde , 
il faut donc qu'elle ait été Univerfclle, c'eft à-dire 
• Catholique: fi elle eft Univerfelle, elle eft donc Une. 
G'ell pourquoi il y a en S. Jean 10. v, 16 // n'y aura 
qu'un troupeau. Et aux Rom. 12. v. 4 Un Corps. Aux 
Epbef. 4 v.4. Un Corps & un Efprit. Si fEglife eft 
un Corps , un Efprit, elle a donc dû avoir un Chef. 
Cela étant, il faut que Jésus Christ montant 
4 au Ciel ait laiflé quelqu'un des Apôtres pour être le 

! Chef vifible de cette Eglife. Celui-là donc eft ce 
Chef, à qui J esus Chjlist dit en S. Jean 1. v. 
42 Vous êtes Simon fils de Jean : vous ferez appellé Ce* 
ftm , c'eft-à dire Pierre : puis au c. ai. V. if. 16» 
17. Paipets mes agneaux .... Paijfa mes brebis. Et 
en St. Matth. l& v. 18. 19. Et moi , je vous dis 
que vous êtes Pierre , que fur cette pierre je bâ- 
tirai mon Eglife .... & je vous donnerai les clefs dm 
Roiaume des deux. Pierre donc fut établi le Chef 
vifible de l'Eghfc fondée par Jésus Christ. Et 
parce que Pierre ne put vivre toûjours , & que TE* 
glife devoit toûjours fubfifter fuivant la promeflè du 
- Sauveur en St Matth. 28. v. ao. Âfiurez vous que je 

\ ferai toûjours avec vous jufqu'à la confommatton desfii- 
des. 11 dût avoir en fa charge Paftoralc Univerfclle 

[ & en la Dodrine Chrétienne des SuccelTeurs, & 
ceux-ci encore d'autres. Donc cette fucceffion conti- 
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nuelle de.Pafteurs & de Doctrine efl annexée à la 
véritable Eglifc de Jésus Christ. Mais parce 
que Pierre & fes Succefleurs ne pouvoient en per* ! ' 
fonnes prêcher l'Evangile dans tout le monde, ils 
dévoient avoir des Coadjuteurs en ce facré minifté- 
re. C'eft pourquoi il a dame lui-même ( le Sauveur à' 
ion Egltfe) quelques-uns pour être Apôtres, d'autres 
pour être Prophètes , d'autres pour être Evange liftes , 
d'autres pour être Pajitttrs eff Docleurs , afin qu'ils 
travaillent a UperfeBvm À>t Saints, aux fondions du • 
Wimflére, à ï* édification du Corps de JESUS-CHRIST •* 
jufqua ce que nous parvenions tous a F unité de la Foi ... 
à la mefure de i\îge & de ta plénitude félon laquelle 
JeSUSChrist doit être formé en nous , afin que ' ' 
nom ne fotions pltts comme de petits enfans flottans , 
qui fe laifient aller à tout vent de doélrine par la trom- 
perie des hommes, par VadreQe à engager artificieux 
fement dans l'erreur. Aux Ephef. 4. V. 1 1. 12. 12 14. 
Enfin , parce que le Sauveur nous a appeilés à fon 
Eglifc pour la fin à laquelle St. Paul nous exhorte 
aux Ephef, 4. V. 24. Revêtez>vous de Vhommc nou- 
veau, qui efl créé félon Dieu dans une lujlice & une 
fuinteté véritable. L'Eglife de J E S u s C HRIST doit 
être Sainte, c'eft-à-dirc que (a Doârine doit nous 
conduire à la Sainteré,& avoir entre fes enfans au 
moins quelques perfonnes éminentes en Sainteté. Or 
l'Eglife que le Sauveur a fondée & que les Apôtres 
étendirent par tout l'Univers, n'eft pas autre que la 
Catholique -Romaine. Car c'elt celle-ci , que les 
S' s . Apôtres Pierre & Paul établirent & augmentèrent 
à Rome. La Foi en étoit. la même que celle des 
Apôtres , & en particulier celle de St. Paul , qui écri- 
vant aux Rom. I. v. 12. dit que la Foi Romaine e(t 
la (ienne. Donc elle cil Apoftolique : celle ci fur, 
comme il le témoigne au même chap. v. S. publiée 
par tout le monde. Donc elle eft Univerfelle ou Ca- 
tholique. Celle-ci fut fondée du Sauveur par Pierre 
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far la prerre. Elle n'a donc pû déchoir. Elle fut de 
tout tems & elt encore aujourd'hui VifMe ; toutes les 
Nations couroienr à * 1 c , & tous les Peuples Tem- 
braiîo:ent abandonnant le Pagamfme. C'cft elle qui 
eut par une fucceffion continuelle ocs Paftcurs de la 
Chrétienté commençant depuis St. Pierre jufqu'à 
Clément XI. aujouïd'nui Soufcrsûn Pontife , Elle 
tient par tbute la terre abfolument la mémaircgle de 
Foi. Elle eft donc Une. Elle a eu un nombre innoiï> 
brable de Saints & de Saintes, des Martyrs, des 
Confcfleurs , des Vierges. Ellecnfeigne à les fidèles* 
le chemin de la Sainteté , de fuïr le mal, de faire le 
bien. Elle eft donc Sainte : & elle eft donc aufli la 
vraie Foi , la vraie Religion , la vraie Eglilc de J i- 
sus Christ. Si êlleeft la vraie, elle cû donc la 
feule. Par confequent c'eft Tunique qu'il faille fuivra 

CONSIDERATION XXXVIII. 

D'Ailleurs toutes les Religions contraires I la Ca« 
rholique Romaine tant en gênerai qu'en parti- 
culier, érant conliderées en leur do&rine & en leurs 
dogmes de Foi , font fort différentes entr'ellcs. El- 
les ne font donc pas l//f*Eglifc. Elles ne font pas 
annoncées par les Apôtres ; mais elles parurent plu- 
ficurs llécks après le temps des Apôtres Elles ne 
font donc pas TEgîife ApojkUque. Elles ne font pas 
TJniverfelles , ni en tout lieu ; mais feulement en tres^ 
peu de Provinces , même de l'Europe iculc. Elles 
ne font pas l'EgUfc Catholique ou Universelle. Elles 
ne peuvent reporter la fucceffion de leurs Paftcurs 
& de leur dodhine plus haut qu'à Luther & qu'à 
* -Calvin. Elles n'oar donc pas des Apôtres la fuccefc 
lion continuelle ni de leurs Paftcurs ni de leur Do- 
ctrine. Elles ne peuvent nommer aucun Saint* qui 
ait été de leurs îedateurs. Elles n'enfeignent pas 
de fuir le mal & de taire le bien. Au contraire elles 
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Ibûtîennent que cela eft impoffible & inutile. Elfe* 
ne font donc pas une Eglife Sainte Donc elles n'ont 
aucune marque de la véritable Eglife de Jésus* 
Christ. Partant il faut les rejetter toutes , & cha* 
Cane en particulier. > 



CONSIDERATION XXXIX. 



A tée entre les Catholiques • Romains & les Ad ver- 
faires, qu'il n'eft pas queftion touchant quelque Tex* 
te de la Sainte Ecriture, fçavoir fi ce Livre de l'E- 
criture, duquel ce Texte eft cité, eft Canonique ; ni 
fi la rerfion en eft bonne & véritable. Mais feule# 
Aient qu'on demande quel eft levraifenscV la jutte 
interprétation de ce Texte allégué. Les Catholiques- 
Romains l'interprètent félon Pcfprit de l'Eglife pri- 
mitive & des anciens Pérès. Les Non-Catholiques 
en forgent de nouvelles interprétations, non feule- 
ment opposées à l'interprétation derEglifcprimitiv* 
& des anciens Saints Pères , mais auffi totalement 
différentes entr'elles, félon quel'cfprit particulier le 
leur diâe En des cas femblables j 9 hé(itai très-fou- 
vent ne voyant pas d'abord à laquelle de ces expli- 
cations & de ces interprétations je devois me tenir. 
Mais ayant mûrement confïderé la chofeja raifori 
préferivoit qu'il falloir plûtôt fuivre l'interprétation 
des Catholiques Romains comme la plus conforme 
à Tinterprétation de toute la primitive Eglife & des 
anciens Saints Pères t tant à caufe que l'authorité 
commune de toute la plus ancienne Eglife prévaut 
fur route autre authorité particulière & nouvelle, que 
parce que ces Saints Pères étoient en fainteté , en 
folidité de do&rine , &en recherche de la vérité bien 
au deffus de toute comparaifon qu'on en pourrait 
ftire avec l'efprit léger des Novateurs modernes, qui 
ne fçachant que peu de choies., & ne cherchant que 




k libertinage , défigurent l'Eglife : Outre que cei 
Saints Pères s'approchoicnt le plus du temsdes Apô- 
tres , quelques-uns de ceux-là ayant à peu près été 
contemporains de ces derniers , ou l'ayant pour le 
moins été de leurs Succeflfeurs immédiats, defquels 
par confequent ils purent avoir plus de connoiflance 
touchant l'intelligence des Ecritures faintes , que n'en 
peuvent avoir les Novateurs d'aujourd'hui après 
tant de centaines d'années pofterieûrcs. Enfin, d'au- 
tant que l'interprétation de ces Percs fe trouve avoir 
été telle avant qu'il y ait jamais eu aucune contro- 
verfe entre les Catholique* & les Non-Catholique» 
de nos jours. De forte que ces anciens Percs inter- 
prétèrent les faintes Ecritures fans aucune paûion 
intereflée. Au contraire, les Seéhurcs d'aujourd'hui 
fc laifTent préoccuper en faveur de l'un ou de l'au- 
tre parti de la Controverfc , tâchent d'attirer , ou 
pour mieux dire , d'approprier par force les Ecritu- 
res à leur fentiment particulier , au lieu de confor- 
mer leur doârine aux Saintes Ecritures. 

CONSIDERATION XL. 

MAis afin que la chofefoit plus claire, déclarons* 
la par uu exemple. Prennons pour Texte ce* 
paroles du Sauveur ; Hoc efi Corpm meurn , Ceci ejl 
mon Corps. Les Catholiques- Romains prennent 
ces paroles dans leur fens propre & réel , parce que 
telle en fut toûjours l'explication & l'interprétation 
de tous les anciens Pérès & de toute t'Egtife depuis 
fon commencement. Les Non Catholiques le nienr, 
n'ayant pour toute raifon que la fingulanté de leur 
cfprit particulier. Outre cela les Luthériens enten* 
dent ces paroles d'une manière & les Calviniftcs de 
l'autre ; les Z*ingliens encore d'une façon , & les 
Ariens d'une autre. Et chacun d'eux n'a pour réglé 
de fon interprétation que çe que fon cfprit particu* 
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lier lui diâc. Auquel donc de tous ces cfprlts parti-» 
liers eufle-je pû me fier , ou à l'interprétation def- 
quels euffe je dû m'arrêcer * C'efl pourquoi je jugeai 
qu'il ne falioit pas que je crufle les uns plutôt que 
les autres, puis que je ne voyois pas qu'ils aportaf* 
fent plus de raifon croyable d'un côté que de l'autre. 
Car la Vérité clïUne pour quoi que ce foit , & la 
fauflèté eft double , & fans droiture. J'aimai donc 
mieux fuivre auflî en ce point la doéfrine de la Foi 
Catholique, puis qu'elle êtoit la plus fûre. 



CONSIDERATION XLI. 



POur venir au fonds de la Vérité que je cherchons 
je refolus de lire les plus célèbres Auteurs des 
deux partis, A deffein de découvrir comment leur 
doârine s'accordoit avec celle des anciens Saints 
Percs de l'Eglifc primitive, & comment ils s'accor* 
doient entr'eux. C'efl pourquoi je lus quantité dç 
livres compofés par les Catholiques-Romains de di- 
verfes Nations & de difterens Roiaumes,tant Efpa- 
gnols , Italiens , François , Belges , & Anglois ; 
qu'Allemans, Polonois, & Hongrois ;& je vis qu'en 
matière de Foi & des anciens Saints Percs ils con* 
vcnoient tous entr'eux. Ce qui me parut admirable, 
c'eft que tous les Scholaftiques, quoi que fort diffe- 
rens d'opinion en plu lieu r s autres lu jets, foûtien- 
neot tous la même chofe , l'enfeignent & en font 
profefston d'abord qu'il s'agit de quelque point de la 
Foi. Ceft ce que je remarquai aufsi dans les Ecrits 
des anciens Saints Pères, quoi qu'ils aient vécu & 
écrit en divers tems& en des lieux très-éloignés les 
uns des autres, comme Ignace &,Chryfoftome en 
Antioche, Arhanafc fit Tclefphore en Alexandrie, 
Macaire & Cyrille en Jerufalem , Procle à Conltan- 
tinople, Grégoire & Balile en Cappadoce, Juftin à 
Athènes, Dcnys à Corinthe , Ephrem en Syrie, Cy« 

prien 
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pricn , Optât, & Auguftin en Afrique, Epiphane en 
Chypre , Ambroife en Italie, Irenée en France, O* 
rofe & Ifidorc en Efpagnc , Bcda en Angleterre , &c. 
Au contraire ayant confronté les Ecrits des Non Ca- 
tholiques d'aujourd'hui, avec la Doârine des anciens 
Saints Pérès, je trouvai que ceux-là s'étoient fiéloi- 

fnés de la Doârine de ceux - ci , qu'ils ne pouvoient 
être davantage. J f examinai enfuites'il y avoit quel- 
que raport de fentiment entre les Ecrivains Non Ca- 
tholiques , & je reconnus fort clairement la très-gran- 
de difeonvenance qu'il y a entre eux touchant les dog- 
mes de la Foi. Non feulement les Calviniftcs s'élè- 
vent contre les Luthériens , & les Luthériens à leur 
tour contre les Calviniftes , & les uns & les autres con- 
tre les Puritains, les Ariens k les Anabaptiftes : mais 
auflî ceux qui demeurent fous un même toit, fc font 
merveilleusement la guerre fur le chapitre de la Foi. 
La créance des Calviniftes les plus rigides cft autre 
que celle des relâchés. Les Reraontrans font d'uti 
fentiment , les contre-Remontransd'on contrairc.Les 
Puritains foûtiennent & enfeignent ce que les Presby- 
tériens n'admettent pas. Et pour ce qui eft des Luthé- 
riens, autres dogmes à Wittemberg, autres à Lants* 
berg , autres en Suéde , autres en Hongrie , autres en 
l'Etat de Brandebourg , autres en Angleterre. De 
plus, les Luthériens fuivent au fiécleoù nous fom- 
mes , une Doârine qu'ils ne fuivirent pas le fiéele 
pafsé. Ils crurent & ils enfeignérent autrement au 
commencement du Lutheranifme , & autrement dans 
fon progrès. Quelle raifon aurois-je donc pû allé- 
guer au Jour de Jugement , fi à tant de grands Hom- 
mes de TEglife , j'avois préféré des hommes de rien f 

2ui font en petit nombre, moins fçavans , moins gens 
c bien, & avec tout cela tellement divisés entr'eux ? 
Je jugeai donc que je devois reuoncer à tous ceux-ci , 
pour m'attacher aux premiers. 



D 
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CONSIDERATION XLIL 



MAis quoi que ces Saints Pérès fe fuffcnt tûs, les 
„ pierres même & toutes les autres chofcs antiques 
me partaient, m'atteftoient, & m'inculquoient la vé- 
rité de la Foi Catholique Romaine. Car je me mis à 
conlidercr les vieilles Èglifcs, les élc&ions des Em- 
pereurs & des Rois, avec les cérémonies de leur Sa- 
cre, les vieux Statuts des Céfars & des Monarques, 
les coûtumes & les Loix des plus anciennes Acadé- 
mies , la conveifîon des Peuples & des Nations au 
Chriftianifmc, les tnferiptions taillées dans le mar- 
bre , toutes les Hiftoires & les Annales de tous les 
fiécles depuis la naiffanec du Fils de Dieu , tous les 
faits mémorables de tous les temps depuis que la Foi 
Chrétienne commença de fe publier, les Ephemeri- 
des où Ton trouve les belles avions des Saints, & le 
dénombrement des jours les plus folemnels de l'an« s 
née , qui font en ufage môme parmi les Non-Catho- ' 
liques : comme font le Dimanche , la Quadrageiime, 
la Quinquageiime, la Sexagcfime, la Septuagelime, 
la Hâquc, le Qualîmodo , les Dimanches de Jubila- 
te, de Cantate, de Rogate, &c. Toutes ces chofes 
me difoient hautement , qu'il n'y eut jamais en la 
Chrétienté d'autre Religion folidement plantée que 
la Catholique-Romaine. J'eus donc des raifons con- 
vaincantes pour ne pas me feparer de l'antiquité, en 
rejettant toutes les Nouveautés, qui ne viennent que 
de naître. 



Catholique-Romaine fut attaquée par les Payens 
& les Gentils , par de cruels Tyrans , par les Maho- 
metans, par ks Schifmatiques , & par diverfes hére- 



CONSIDERATION XLIII. 
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fies fans avoir fuccombé : & elle fe maintient encore 
aujourd'hui pleine de force , infurmontabic , viiiblc 
& floriffante. Elle s*augmente même chaque jour , 
elle s'accroît & elle s'étend de plus en plus. Au con- 
traire tant d'héreiies & de tant de forte, qui paroif. 
fuient très piiiiïantes & qui fe répandoient comme 
• des torrens , difparurent, périrent & s'évanouirent 
entièrement. Telles furent les hérefies des Mani- 
chéens , des Donatiltes, des Pclagiens , des Icono- 
claftes, & quantité d'autres. Qu'intVrai je de là ? Que 
l'Eglife Catholique -Romaine avoit été fondée de 
3 esus-Christ fur la pierre ,& que c'étoit elle, 
de laquelle le même Sauveur avoit prédit ; Que les 
portes de l 9 Enfer ne prévaudront point cmtr'elie. St. 
Matth 16 v 18. Mais que toutes les autres Seâcs 
furent bâties par les hommes fur le fable. Que la 
pluie tomba, que des fleuves débordèrent , que les 
vents s'élevèrent , qu'ils fondirent fur ces Sedes , 
qu'elles furent renverfées , & que le ravage en fut 
extraordinaire. Qui plus eft , qu'elles fe détruisent 
elles-mêmes, & que celles d*aujourd'hui auroienc 
avec le tems un même fort , félon ce que dit le 
Sauveur en St. Matth. i$\ v. 13. Toute plante , que 
mon Pere Celejle n'a pas plantée, 1er a arrachée. J'aimai 
donc mieux me retirer en la maifon , qui eft fondée 
fur la pierre , qu'en celle qui eft bâtie fur le fable 
& qui menace d'une ruine prochaine. 

CONSIDERATION XLIV. 

• 

JE contemplai fouvent avec grande attention les 
Bibiiothcqaes tant des Catholiques , que des Non- 
Catholiques: & je remarquai dans celles des Ca- 
tholiques trois fortes de Livres placés en autant de 
. rangs ou de clartés d'une très-longue étendue, def- 
quels Livres il n'y avoit pas le moindre veftige dans 
les Bibliothèques des Non-Catholiques. La premier* 
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clafle de ces Livres Catholiques avoit pour titre la 

Vie des Saints & des Saintes. Il s'en trouvoit en très- 
grand nombre , de toutes ks conditions de* fidèles. ' ' 
k Enu'autres on y voioit une infinité de Saintes Vicr» 
ges; il y avoit auffi l'hilloire des Saintes Veuves , . 
des Evoques, des Solitaires » des Religieux , des Ré- 
ticules , des Martyrs, des Hommes Apoftoliques* 
des Saints Rois & d'autres Saints Confcfleurs,dont 
chaque Vie contenoit leurs admirables & héroïques 
vertus , leur innocence, leur faimeté de mœurs, leur 
pieté envers Dieu, leur charité pour le prochain, 
& toutes les perteâioris de la vie Chrétienne. Je 
penfois & repenfois ferieufement à ce que je voiois, 
& je concevois en mon ame que la Religion , en 
laquelle il y avoit tant de vertueux perfonnages , 
de voit être la véritable; car comme nous lifons en 
St. Matth. 7. V. 18. & 20. Un mauvais arbre ne peut 

produire de bons fruits vous les reconnût trez doue 

% à leurs fruits. Puis je raifonnois de cette manière. Or 
eft-il que toutes ces faintes Perfonncs vécurent & 
moururent en la Foi Catholique Romaine. Je dûs 
de là tirer cette confequence. Donc la FoiCatholi* 
que-Romaine eft la véritable Foi, 

La féconde clafle de ces Livres avoit pour titre, \ 
Livres fpirituels. Ils étoient pleins d'une Doârinc 
très-falutaire touchant ^exercice des Vertus & de la 
perfeâion Chrétienne. IU traitoient de l'imitation 
de Jesus-Christ, du mépris & de la vanité 
du monde, de l'amour de Dieu & du prochain, de 
Jadtleétion des ennemis , du pardon des injures, de 
la lincère humilité , de la chafteté inviolable , de la 1 
pureté Angélique du corps & de l'ame , de la confor- • 1 
mité à la volonté Divine , de la méditation des qua« ■* ' 
tre fins de l'homme , de l'énormité des péchés , & de 
la pratique de la dévotion & de toutes les Vertus. 

La troiiiéme claflè avoit pour titre, Théologiens 
Moraux > qui traitent amplement de l'obfavation du 



Digitized by Google 



Dccaloguc , & des Loix Divines , de la reflitation d\i 
bien d'auirui pofledé injuftement , de la compenfa- 
tion des dommages qu'on a caufés à un autre , de 
l'ufage des Sacrcmens & de ce qui cit requis en leur 
Adminiftration. Enfin, de toutes les chofes qui ap- 
partiennent à la direâion des confeiences. 

Quant aux Bibliothèques des Non-Catholiques je . 
ne pûs trouver en leurs livres rien de tout cela. Point 
dévie de leurs Saints ni de leurs Saintes, parce qu'ils 
n'en ont aucun. Point de Livres fpirituels , parce que 
leurs Livres n'ont rien de ce qui conduit à la perfe- 
ction Chrétienne , dont ils neconnoiflent pas même 
le nom. Point d'Imitation de Jesus-Christ , laquel» 
îeiis difent être impoflible. Point d'Exercice des Vertu* 
ni des bonnes œuvres, qu'ils jugent être inutiles 
pour acquérir la vie éternelle. Point de Cbajieténx de 
confeience , dont le nom feul leur fait horreur. Point 
de Pénitence A faire, puis qu'ils enfeignent que c'eft 
aiïcz pour être fauvé , que de croire que le Redem- f 
pteura fatisfaitau Père Eternel pour nos péchés. Ils 
n'ont pas non plus de Théologie Morale, puis qu'ils 
foQtiennent qu'on ne peut oblcrvcr le* préceptes du 
Decalogue, que tous les péchés font d'une égale grié- 
Vcté,que les péchés des prédeftinés ne patient point 
pour péchés auprès de Dieu , \ que perfonne ne (e- 
ra damné que pour le péché d'infidélité. Joignez à 
cela plulieurs autres chofes fcmblablcs, que la chair 
&le fang leur fuggerent, & que le PereCelcftene 
leur a pas révélées , & qui ne font pas des principes 
delà vie fpirituelle, mais d'une vie animale & bruta- 
le, & de relâchement, qui ouvrent la porte à la licen* 
ce effrénée du libertinage & de la coucupifcence. 

CONSIDERATION XLV. 



iE fisaufii le paralelle de leurs Conventicules [prin- 
I cipalcment de ceux où l'on fabriqua les Contenions 
J D 3 
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d'Ausbourg, de Suiflc, de Genève, & d'Angleter- 
re ] & des anciens Conciles Généraux de l'Eglifc « 
Catholique Romaine. Mais quelle comp^raifon , 
pouvoir - il y avoir entre la Lumière & les Ténèbres ? 
Car c'eft la coûtume d'inviter aux Conciles Généraux 
de PFg ife Catholique. Romaine lesEvéquesde tou^ 
te la Terre, les Théologiens les plus éclairés de cha- 
que .Nation , les Légats & les Amballadeurs des 
Empereurs & des Rois, On y traite les* affaires avec 
grande fageiïe, avec meure délibération , avec décU 
lion unanime des Controverfes, & avec agréation u- 
jiiverfelle des décrets de la part des Fidèles. Les 
Conciles fe tiennent un très-long temps , & quelque- 
fois plulieurs années , afin que les matières agitées 
foient mieux examinées, mieux aprofondies, mieux 
épluchées , pour qu'étant une fois bien définies & 
arrêtées elles ne laillcnt pl^ de doute. Mais que 
peut on dire de ces aflcmblées de la Partie adverle ? 
Mettons pour exemple celle d'Ausbourg, en laquel- 
le la ContcflTion de ce nom prit ion être Ceux qui 
la composèrent étoient en très petit nombre : à peine 
avoient ih quelque teinture de la Théologie : ils la 
conçurent avec précïpiration , & l'achevèrent à la hfc- 
tc, même dans une Auberge publique : aucune au- 
tre Nation n'y afsifta que quelques Allemans , gens 
déjà préoccupés d'un préjugé liniltre, efprits hau- 
tains, attachés aux voluptés & à une vie libertine. 
Il n'y eut que peu de villes & de Princes qui l'aient 
reçues ; la plupart la rejetterent & elle fut plulieurs 
fois changée & rechangée. Ayant départ & d'autre 
bien conlidcré toutes ceschofes, comment auroit-ii 
pû fe faire qu'en la décilion des Controverfes je ne 
me fufle pas plutôt arrêté au jugement des Conciles 
Catholiques, qu'aux refolutions téméraires de ces 
autres affemb'tées tumùltueufes? 
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CONSIDERATION XLVI. 

LA Confciencc des Catholiques & celle des Non- 
Catholiques fervirent de fujet à cette Coniïdera* 
tion. c 

La Confcience eft un a<Stc de l'Entendement ou 
delà Rai fon, qui nous diûe ou nous avertit qu'une 
choie eft licite ou illicite , & par confequéut qu'il taut 
la faire ou la laiircr. .A.nd la Confcience cil la Rè- 
gle immédiate & la plus proche de nôtre volonté. 
Cela étant, voyons quelles font ces Règles qui diri- ✓ 
gent la volonté fuivant la doéirine des Catholiques, 
& félon celle des Non Catholiques. 

En -voici les Régies félon la doârine des Catho* 
liques. - 

•i. Il faut fuïr toute forte de péché, & avec l'aide 
de Dieu il eltdans le libre arbitre de l'homme de pe* 
cher ou de ne pas pécher. 
♦ 2. Tout péché mortel mérite la peine éternelle, 
& un feul péché de cette efpcce futfit pour être 
damné. . * 

3. On ne doit point faire de peché pour quoique 
# ce foit : tellement qu'il vaut mieux mourir mille fois 

que de faire un feul peché , fi petit qu'il puiiïc être 1 . 

4. Il faudra rendre compte à Dieu du moindre pc« 
ché, ne fut-il qu'une parole oifeule. 

f. Le peché ne fc pardonne pas à moins qu'on ne 
jeltituè ce qu'on a pris. 

6 Après avoir fait un peché mortel , il ne relie que 
rJEnferoula pénitence. 

- 7. Il n'y a point d'aclion honnête furnaturclle, 
qjai ne mérite la gloire & la grâce fumatureile & fon , 
accroiflement, * . ' 

8 II faut en la Confeflîon. Ce confeflèr de tous les 
pechés mortels & les. dire à un Prêtre qui a pouvoir dç 
les oiiir & d'en ai?ibudre. 
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Et beaucoup d'autres chofes fcmblables. 
Voyons maintenant quelles Règles de Confcience 
préferit la Doârinc des Non-Catholiques. 

1 . Les Commandemens de Dieu font impofliblcs ; 
on ne fçauroit les obferver. 

2. Chacun doit croire qu'il eflfauvé & prédeftiné. 

3. Dieu n'impute aucun péché à quiconque a cette 
créance. 

4. L'homme n'eft damné pour nul autre péché , 
que pour celui d'infidélité. . 

f Les bonnes œuvres ne font pas méritoires de* 
Vant Dieu pour la vie éternelle. 

6. Il n'elt pas neceflaire défaire pénitence de nos 
péchés ,puifque Jesûs Christ a déjà par fa Mort 
& par ion Sang fatisfait pour nous. 

7. Il n'eft pas en nôtre pouvoir d'éviter les péchés. 

8. Peribnne n'clt obligé de fe confefler de fes pe* 
chés : la Foi feule fufik pour le falut , &c. 

Qu'on voie & qu'on examine maintenant quelle 
Confcience on fe formera fur ces derniers principes, 
. pour fuïrlc mal & pour faire le bi<*n ? Au lieu que les 
Règles de la Doéhïne Catholique butent uniquement 
à cela, & qu'elles peuvent le mettre en exécution. 
Je fus donc convaincu qu'il valoit mieux pour la fû- 
rctéde ma confcience que ie fuiviffcles Règles des 
Catholiques que celles des Non-Catholiques. 

CONSIDERATION XLVII. 

CE qui me déplût plus que chofe du monde dans 
les Predicans , c'eft que dans tous leurs prêches*' 
ils s'emploient entièrement à blâmer les Catholi- 
ques, principalement à en railler les Cérémonies & 
le Rituel , pendant qu'ils diflîmulent adroitement les 
chofes qui font de la dernière importance en leur 
Religion ,& qui font les plus neceflaires pour le fa- 
Jut du peuple. Telles chofes font, qu'ils ne font 
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point dd tout Prêtres , n'ayant aucune puifTance de 
confacrcrcn l'Euchan (lie, ii f ayant point l'authorité 
d'abfoudrc des péchés , en quoi néanmoins con fille 
l'office de la dignité Sacerdotale. D'où il arrive que 
le peuple e(t lourdement trompé par ces Minières» 
dont la fourberie fait croire à ces dupes qu*ils reçoi- 
vent fous deux cfpeces leCorps & le Sang de Jésus- 
Christ, lorfquc faute de puiflanec Sacerdotale en 
leurs Predicans ils ne le reçoivent fous aucune efpe- 
ce, mais Amplement du pain& du vin ,& rien d'au- 
tre. Ils perfuadent auifi leurs Adherans qu'ils n'en- 
feignent que ce que TEglife Primitive & les faims 
Pcrcs de l'antiquité tinrent & enfeignerent. Ce qui 
cft abfolument faux » comme ils le lçavent bien eux- 
mêmes en confeience. Us n'enlcigncnt pas aux leurs 
à fuir le peché t & qu'il faut faire pénitence de ceux 
qu'ils ont commis. Us ne les exhortent pas à faire le 
bien & à vivre en bon Chrétien conformément à la 
Dodrinc & à l'exemple de nôtre Sauveur. 

CONSIDERATION XLVIII. 

■ 

pOmmc j'écois parmi les Catholiques, je pris gar- 
V^dc, qui félon leur jugement pallbic pour mau- 
vais Catholique & pour relâché. Je reconnus qu'ils 
prenoient pour tels ceux qui n f obfervoient pas les 
Commandcmensde Dieu, qui ne s'appliquoient pas à 
faire de bonnes œuvres, qui fuioient & negltgeoient 
la Conftflion , qui affilloient peu fou vent à la Meffe , 
qui frequcntOTcnt rarement le Sacrement de Péni- 
tence , qui fuivoient les plaifirsdes fens,qui ne gar-' 
doientpasles jours de jeûne ,&c. Puisje tournay les 
. yeux du côté des Non-Cathoiiques, & je vis qu'in- 
dépendamment détoures ces chofes on ne laiflbit 
pas d'être parmi eux en réputation de pieux Protc- 
liant & de fervent Evangelique. J'inférai de là, les 
plus médians Catholiques valent donc pour le moins 
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autant que les meilleurs Proteftans ou que les meil- 
leurs Evangcliques. Et je fus confirmé dans cette 
gradation que favois autrefois entendue: Du plus 
méchant dcsCatnoiiqucs on devient bon Luthérien; 
du plus méchant Luthérien, on devient le meilleur 
Calvinifte : du plus méchant Calviniltc le meilleur 
Arien , du ^lus méchant Arien, le meilleur Maho* 
metan. 

CONSIDERATION XLIX. * .." 

i 

CE qui contribua encore à ma converfîon,ce fut 
queie ne remarquai jamais qu'un Catholique 
ait paffé au parti des Non catholiques, pour vivre 
plus faintement : mais uniquement par un amour de 
libr 6 chamelle, & pour mener une vieliccntieufe. 
Car )c ne vis aucun Religieux ou Eccldiaftiquc apo- 
ftafier , dont le premier loin n'ait été de fuir lcctli- 
bat. Au contraire je pris garde que ceux, qui 
' des Non catholiques pallient à la Foi Catho- 
lique Romaine, devinrent des perfonnes fort dévo- 
tes fit ferventes , zélées & exemplaires , dont placeurs 
renoncèrent au monde pour fe dévouer entièrement 
à Dieu dans l'oblervance Religicufe. Asnji tout arbre 
qui eft bon , produit de bons fruits ; & tout arbre qui efl 
mauvais produit de mauvais fruits. S. Mart. 7. v. 1 7. 

Cela me parut aufli routa-fait admirable. Quoi- 
qu'il y ait toute la neceffité de la Foi, tant de Textes 
de la faiote Ecriture touenant la necefiné & l'utilité 
delà Charité, de l'Efperance, de la Crainte de Dieu , 
de l'Aumône & d'aurres bonnes œuvres; les Non ca- 
tholiques enfeignent cependant que la Foi feule fui- 
fitpour le falut,bien que cela ne fc trouve en aucutv 
lieu des faintes Ecritures. Car cn§orequc l'Ecriture 
porte ce témoignage en faveur de la Foi : Abraham 
crut ce que Dieu ht avait dit , (5* fa foi lui fut imputée 

àjujlice. Aux Rom. 4 v. 3. l'Ecriture dit lamâms 
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chofc de PEfperance. Le pécheur fera expofé à un grand 
nombre de peines : mais celui qui efpere au Seigneur , fera 
* environné de [a mifericorde* Plal. 31.V. 10. Vous qui 
N Jfauvez ceux , qui ejperent en vous. PfilL 16. v. 7. (Jr 
ttlfc hjperance n'ejl point trompeufe. Aux Roîtî. J\V. " 

4. ht quiconque a cette efperance en lui , fe Jànélifie t 
comme iUfl dawt lui-même. 1. Joan 3. v. 3. 

1 ouchant la Chanté : Beaucoup de péchés lui font re« 
mis ,(à lu Mugdelaine] parce qu elle a beaucoup aimé. 

5. Luc. 7. v. 47. C*r /a Charité couvre beaucoup de pe* 
cbés i.Pct. 4. v.8.. 

De l'obfervation des Commandemcns de Dieu. 
£W ,// V0«i voulez entrer en la vie , gardez, les Corn* 
wandemens. S. Mat. 19 v. 17. 

Des autres bonnes œuvres : Si vous faites tien n'em 
ferez- vous pas récompensé ? Gcn. 4. v. 7, Etceuxquiau- 
rontfait de bonnes œuvres for tir ont [des tombeaux] ' 
pourrefiufctter à la vie. S.Jean, v. 29. Venez * les 
bemti de mon Pere , pojjèdez le Royaume qui vous a été 
4 préparé dés le commencement du monde \ car f W eu faim t 
m'avez donné à manger: fai eu befoin de loge- 
ment ^ vous m'avez logé. &c. Mat. 25". v. 34. 35- 36. 
Touchant la Pénitence. Mais ji vous ne jaitespeni- 
. terne , vous périrez tous de la même forte, S.Luc. 1 3, 
v. 5* 

De îa mifericorde. V iniquité fe racheté par la Mi' 
fericorde & la venté. Pi 0 v . 1 6. v . 6. Bien- heureux ceux 
qui font miséricordieux y pjrce qiCiis obtiendront eux-mê- 
mes mifericorae. S. Maî. 5*. v. 7. 

De l'Aumône. P.iue que l'aumône délivre de tout 
péché & de la mort. T<>b. 4 v. u. Néanmoins a\>nneZ 
V aumône de ce que vous avez, & touUs chojes vous feront 
m pures. S. Luc. 1 1 .V. 4!. 

Du Pardon des injures. Remettez, & on vous re- 
mettra. S. Luc. 6. v. 37. Car Ji vous par Jom e Z iiux 
hommes iesjautes fu'th pmt ( contre vou* ) vitre Pere 
Celefte vous pardonnera «vjji vos péchés, 6. Mac. tf, 
V.J4. 

m 
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Je conclus donc & je jugeai qu'il valoit mieux fui- 
vre la dodrinc des Catholiques , qui â la vérité en» i 
feignent que la Foi eft neceflâire au falut , mais qu'il <■ j 
ne fautpas en exclure ni l'Efpcrance, ni la Charité, j 
Biles autres œuvres. Car comme du S Paul aux Co- 
lint, t. c, 13. v. 13. Or cestrois{ vertus) U Foi, PEf» î 
pera*a& la Charité demeurent Ibid. V. l. Et quand 
il aurait toute la foi ( poflible ) ;ufqu*â transporter Us 
montagnes , fi je n'ai point la Chanté, je ne Juis rien. 
Que !i Ton convient de toutes ces chofes , comme 
en doit en convenir , il faut donc que la /ii feule ne 
foit pas allez pour être fauve. Auffi ett-il donc faux ( 
dédire que toutes les autres bonnes œuvres ne fer* 
vent de rien au falut. Enfin c'eft une fauficté de 
foûtenir que toutes nos bonnes œuvres fuient des 
. péchés , puifqu'elles font inutiles pour le falut, mais 
qu'elles font un acheminemeut à la damnation éter- 
nelle. 

CONSIDERATION L. / > ; 

1 E remarquât que plufïeurs Non catholiques, quoi . J 
J qu'ils fuflènt d'ailleurs tres-attachés à leurs Scâes , { 
fe convertiflfolent fur la fia de leurs jours , & qu'ils | 
fouhaitoient de mourir en la Foi Catholique Ro» ] 
maine. Au contraire je ne vis jamais de Catholique ; 
qui eût fouhaité de mourir en une autre Religion ; 
car c'eft principalement à l'article de la mort que . 
s'ouvrent les yeux de Pefprit touchant ce qui regar- 
de le falut éternel de l'ame. Pour moi,jc refolus .; 1 
de vivre comme je vouîois mourir. C'eft pourquoi 
je me déterminai t embrafler au plûtôt la Foi Ca* 
tholique; caria mort tft auffi certaine, que l'heure ; 
en eft très-incertaine. Joint que les Catholiques, 
aufqueîs je parlai de ma converfion, m'alfâroient * 
que li je devois être damné pour avoir embraffé la 
Foi Catholique , ils étoient prêts à répondre pour j 
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moi au jour du jugement , & à £trc damné pour mol. 
Je ne pûs jamais avoir ni extorquer telle caution 
des Minières des autres Scâes,au cas qu'ayant vé- 
cu en leur Religion je vinflèà mourir. D'où jccon* 
clus que la Foi Catholique-Romaine avoir de plus 
fol ides» fondemens que toutes les autres Se des, qui 
en font éloignées, 

EPILOGUE 

* 

Ou Récapitulation des Motifs & Raifons pourquoi il 
faut cho\fir & embraser la Foi Catholique' Romaine 
fréferablement à toutes les Religions qu'on voit à pre* 
. ; jent en la Chrétienté. 

AUX SECTAIRES. 

NE croyez pas , mes cher s Amis , que j'aye incon- 
fiderément abandonné les fauflfetés & les impo- 
dures de vôtre parti pour embrafler la Religion Ca- 
tholique-Romaine, y ayant été attiré par la vaine cf. 
perance de quelque avantage. Non , ce n'a été que 
pour l'amour de raoa falut que je l'ai fait , après une 
meure délibération , comme vous verrez par les 
Motifs & les raifons que j'en ai eus, & dont je vai 
vous faire la récapitulation. 

J'étois autrefois de vôtre Religion , que par une 
faulTe perfualîon vous nommez Evangelique. J'y ai 
renoncé pour me faire Catholique Romain pour les 
Raifons fuivantes. 

i. Vous prétendez , vous Luthériens & Calvint» 
ftes, établir un Etat Evangelique; cela me parue à la 
- vérité inconcevable. Car comme touchant la Foi 
• vous difeonvenez entre vous en plufieurs Articles 
tout à-fait oppolés , je ne pûs nullement comprend 
dre qu'il fut poifiblc que vos deux Religions d'une 
dttfcrcnte doâriqe pulfent être conformes à l'Evan- 
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gile. Leschofes qui font ditferentesentr'elles rie peu- 
vent être conformes à one trentième. La lumière de 
la Raifon nous diâe nettement cela. 

2. Si Tune ou l'autre de ce* deux Religions eft con- 
forme à l'Evangile & par confequent Evangclique, 
l'une de ces Religions, par exemple la Luthérienne, 
pour prouver qu'elle ett Evangelique devroit avoir 
des argumens , dont la* Religion Calvinifte ne pour* 
roit avec le même droit fe fervir pour démontrer 
que c'eli elle qui l'cft : & au contraire. Mais aucun 
de vous ne peut produire tel argument contre fon 
adverfaire. Je n'eus donc pas de raifon pourquoi je 
deuife être plûtôt Luthérien que Calvinille , ou Cal- 
viniltc plûtôt que Luthérien; ni je n'en eus pas non 
plus pour croire que les uns d'entre vous étoient 
plûtôt Evangeliques que les autres. 

3. Je ne trouvai pas de fondement, pourquoi les 
Luthérien* feuls fe nomment Evangeliques, & que 
les Calviniftes fe qualifient du titre de Religion Re- 
formée. Je n'en découvris pas non plus, pourquoi les 
Anabatiftcs, les nouveaux Ariens & les Unitaires ne 
doivent pas» être ainli nommez ; car les Luthériens 
& les Calviniftes n'ont point d'argument pour leur 
défenfe \ dont ceux-ci ne puiifent avec autant de 
droit fe fervir en faveur de leurs Seftes. Comme 
donc îi n'y a point plus de railon pour les Luthé- 
riens & pour les Calviniftes * qu'ils n'y en a poiir les 
Anabanftes , pour les Ariens & pour toutes les autres 
Seâes, aufquelles les Luthériens & les Calviniftes 
dénient ces titres de nouvelle fabrique : par la même 
railon les Luthériens & les Calviniftes ne doivent 
être nommez Evangeliques ou de la Religion Re- 
formée ni quant à la chofe ni quant à la dénomi* 
ration. C'ett pourquoi je rcjettai juftement ce? for- 
tes de Se&cs comme étant toutes tans folidité & éga- 
lement méprifables. 

4. Je fçavois pour certain , comme vous a- 
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voîkï vous-mêmes , que beaucoup de ceux qui vé- 
curent & moururent en la Foi Catholique- Romai- 
ne , font fauvés. Au contraire vous ignorei il 
quelqu'un de vos SeÔateurs joiiit de cette gloire. 
J'agis donc prudemment quand je pris la voie la plus 
aflurée du falut. 

, j-. J'infcrois de cela même, que la Foi Catholi- 
que-Romaine étoit la véritable , puilque fans la Foi 
il eftimpoffible de plaire à Dieu. Car quiconque eft 
fauvé , plaie à Dieu. Comme donc plusieurs del'E- 
glile Catholique Romaine (ont fauvés, il faut de ne* 
ceffîté que la Foi en fou véritable & fanâifiante. 

6. J'allois plus loin. Puifque la Foi Catholique- 
Romaine e(tla fanâifiante & la véritable, il s'en- 
fuit que toutes les Religions, qui lui font contrai- 
res , font fauifes. Car ii n'y a qu'une Foi véritable de 
fandifiante, comme il n'y a qu'un Vrai Dieu. 

7. Non feulement les Catholiques , mais qui plus 
eft, les Non Catholiques avouent eux mêmes qu'on 
peut fc fauver en la Foi de l'Eglife- Romaine. Mars 
il n'y a que les Non Catholiques qui foûtiennenc 
qu'on peut aufi] fe lauver en une autre Religion. 
C'eit ce que tous les Non-Catholiques difenc de châ- 
cune de leurs Sectes particulières. Les Catholiques 
cependant le leur nieut abfolumcnt Or ce que deux 
partis oppofés accordent , ett încontcftablemeut plus 
certain que ce qui eil afïbré d'un parti , & abfote- 
ment nié de l'autre. Voulant donc procéder avec 
plus de certitude , j'agis félon la raifon lorfqucjc 
préferai la Foi Catholique-Romaine à toutes les au* 
très Religions. 

8. .'Coufultatit ce que les SS. Pères de la primiti- 
vc Eglife nous avoient laillé par écrit touchant la 
Foi , ]C vis qu'ils exaîtoient . confeiUoient & louoren* 
uniquement la Catholique Romaine t & que toutes 
les autres Religions en étoient rejettées & condaov» 
liées. C'eit pourquoi je refolus de fuivre leur pru* 

* 
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dent eonfeiï & leur fol i de lent i ment. 

9. Tous les Saints & toutes les Saintes, quenous 
avons depuis le commencement de TEglifc fondée 
par Jesus-Christ jufqu'à préfent , vécurent 
dans TEglife Catholique-Romaine. 

10. Four défendre la vérité de cette Eglife, tant 
de mille Martyrs donnèrent leur fang & leur vie, 
triomphans d'une très-cruelle more au milieu des 
fupphces les plus atroces. 

11. Tous ceux qui attaquèrent cette Eglife s'en 
étant feparés , comme fit Arius , Pélage , Marcion f 
Macedonius, Mahomet , &c. avec leurs' Scdatcurs 
brûlent pour jamais dans les enfers. Luther, Calvin 
& femblables Inventeurs de nouveautés furent pa- 
reillement des Hérélîarques. Ceft pourquoi je ne 
voulus pas , les prenant pour guides , m'expofer au 
péril de la damnation éternelle. 

12. La Foi de l'Eglifc-Romaine fut celle de St. 
Paul, comme cet Apôtre le témoigne aux Rom. 1. 
v. 2. voyez la Coopération XII. Pourquoi 
aurois je donc dû chercher une autre Foi, que 
celle de l'Apôtre S. Paul t 

13. Si je ne m'étois par la grâce de Dieu déter- 
miné à la FoidePEglife Catholique-Romaine, les 
autres Religions me troubloient tellement Pcfprit 
dans le choix que j'avois à faire, que je*ne Taurois 
jamais fait avec la tranquillité de mon ame. Car 
j 'aurois toûjours eu de quoi douter laquelle de tant 
& de (i différentes Religions étoit la véritable & la 
Sanctifiante. 

14. 11 fe trouve dans toutes ces autres Religions 
dés paradoxes incroyables, & repugnans à la droiture 
de la Rail on, comme on peut voir aux Coniidera- 
tions 15-. 16. 17. fi j8. 

29. Toutes les Religions d'aujourd'hui opposées à 
la Catholique -Romaine font de nouvelle invention 
& telles, qu'avant Tan 15-17. personne ne les tint, 

ne 



Digitized by 



1 



( S? ) 

ne lesenfcigna, & ne les (ai vit. Cela fc prouve dans 

' la Confidcration 19. & 20 

21. Ces nouvelles Religions ne font follement 
compofées que des herelies que l'Eglife condamna 
autrefois de tems à autre. 

22. L'Eglife Catholique-Romaine eft la feule où 
Ton puifle véritablement trouver les Marques de 
l'Eglife de JesusChrist, fçavoir qu'elle eft 
Une , Sainte y /ipojioltque , & Catholique , c'eftàdirc, 
Universelle. 

23. C'eft la feule Religion pour laquelle toutes 
les dations renoncèrent & renoncent encore tous les 
jours au paganifme & à l'idolâtrie. 

.24. Les Chefs de ces nouvelles Religions ne prou- 
vèrent jamais par le moindre miracle d'avoir été en* 
voiez, de Dieu pour reformer l'Eglife. 

2j\ Au contraire ce furent des libertins, des vio- 
lateurs de vœux, des apoftats «des impies, des bïaf- 
phemateurs,desgcnsde rien. 

26 Les adherans de ces Religions ne travaillè- 
rent jamais à la couver lion des Idolâtres ; mais feule- 
ment à pervertir de méchans Catholiques. 

27. Il fe trouve en la Religion Catholique-Ro- 
maine grand nombre de perfonnes de l'un & l'autre 
fese, d'une iilultre naiffance, & fort riches, qui fc 
confacrent volontairement au fervice de Dieu, & pat- 
ient la vie en une pauvreté volontaire & en une .pu- 
reté Angélique, Dans les autres Religions on ne 
voit pas que des enfansde maifon& d'une Nobleflc 
diftinguée embraflent l'état des Prédicans , dont per- 
fonne ne vit prefque jamais en continence. D'où il 
cil évident que c'eft la feule neceflîté qui les porte 
à cet emploi. Au lieu que dans la Religion Catho- 
lique-Romaine , c'eft le feul amour de Dieu , & de 
leur falut,& la vérité de la Foi qui les animent à fc. 

_ dévouer entièrement au fervice divin. 

28. La continence, qui eft un don du Ciel , n'eft 

£ 
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pis le partage des Prédicans 9 comme elle r eft de 
tant de Religieux & de Religieufcsdt la Religion Ca- 
tholique- Romaine , lefqucis par la grâce Celelîe ne 
vivent pas feulement en> continence , mais dans une 
Virginité éloignée de la moindre fouillure 

29. Lés Ecrivains Non-Catholiques dans la plû- 
pan des argumens , dont ils le fervent pour com- 
battre les Catholiques , attaquent ce qu'on ne leur 
nie pas ; & n'ofent toucher C ou à peine le font-ils ) 
à la doârine comme elle s'enfeigne chez les Catho* 
lîqdes, n'ayartt autre bat dans toutes leurs déclama- 
tiens que de rendre tes Romains odieux au peuple 
feduit. - < '■ ■' < . . . 

30. Les armes des Non- Catholiques contre les 
Romains font des calomnies injdrieufes & d'évidens 
xnenfonges, & non pas de bons & defolides argu* 
méas. v àt . v . 

31. Les Novateurs ne fatisfont pas aux argumens 
des Catholiques: mais en éludant la force quand on 
les pfelfè, \\4 changent- «d'abord de matière & vont 
prendre une autre fuite de controverse , fans jamais 
tenir ferme. 

31. Les Sc&ateurs de ces nouvelles Religions in* 
terprétent félon leur caprice les SS. Ecritures, & re- 
tranchent des Livres Canoniques ceux qu'il leur plair. 
Même chàcan d'eux eft fort interprète comme bon 
lui femblè : Mais parmi tes Catholiques^lcs Livres 
Canoniques font par tout les mêmes, par tout la 
même interprétation de l'Ecriture, le même fens & 
la rtiéftjt Verfion. ■ 

1 33. Ces nouvelles Religions difeonviennent ex- 
trêmement cntr'elles dans les articles de la Foi: 
même ceux d'urife Religion [comme eft par exem« 
pic? 1* Luthérienne , &c. ] ne s'accordent pas entr'- 
etix en matière de créance, jufqu'à leurs Catechif- 
mes qu'ils font apprendre aux* enfans» 
34. Les éditions de 1* Coufcfiïon d'Ausbourg . 
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laquelle les Luthériens tiennent pour le fondement 

de leur Religion > ne fe rdkmblent pas, & font fort 
diferencesde l'original. 

35-. Les nouvelles Religions ouvrent une voie 
large & fpacieufe à toute forte de diflolution ,de vo* 
lupté & de libertinage « quoique nôtre Sauveur ait 
enleigné que la voie» qui mène au Ciel, foitfort 
étroite 

36. Les Défenfeurs de ces Religions interprètent 
félon leur fantai lie les Saintes Ecritures : ils en tron- 
çonnent plufieurs Textes & lieux: ils yen ajoûtent 
d'autres. De plus ils en altèrent & en corrompent 
quelques-uns. Voiez la Confideration 36. 

37. Les Religions oppofées à la Catholique-Ro- 
maine n'ont point de fucceffion ni de leur doârine, 
ni de leurs Paftcurs depuis le tems des Apôtres. 

38. Les Seâateurs ne s'accordent nullement dans 
l'interprétation des Saintes Ecritures, comme on le 
prouve en la Confideration 38 39. & 40. 

41. Tous les monumensde l'antiquité , tous les 
anciens écrits prouvent que la Religion Catholique- 
Romaine dt la feule qui ait été fondée , établie , & 
confirmée en la Chrétienté. 

42. Quoi que l'Eglifc Romaine ait été depuis fou 
commencement jufqucs aujourd'hui attaquée par les 
Tyrans, par les idolâtres, par les Payens, & par les 
Hérétiques , elle demeura toûjours cependant iné- 
branlable, & elle l'eft encore à l'heure qu'il eû ; au 
lieu que les autres Religions périrent & difparurent. 

43. Les Non-catholiques ne profeflent point de 
dodrine, qui traite de la perfcâion & de Pcxercice 
des Vertus Chrétiennes: point de fçience inftruâîve 
fur le chapitre de la Morale & de Tobfervance des 
commandement de Dieu. Mais chez eux on permet 
toutes chofes aux dciirs & à la concupifcence de la 
nature dépravée. 

44. Les aûembiées des Seélaires, même celles où • 

E 1 
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Ton fabriqua les Confeffions ou les Profeffionsde Foî 
pour les Religions modernes , ne peuvent entrer en 
la moindre comparaifon ni par la doârine , ni par 
la Sainteté, ni par le concours des peuples divers, 
avec les Conciles Généraux de l'Eglife Catholique- 
Romaine & avecles Pères qui s'y trouvèrent. 
* 4f. Les principes fur lefquels les Non catholi» 
ques s'appuient ne font pas propres pour former une 
bonne confeience digne d'un homme Chrétien. 

46. Leurs Prédicans n'ont en bouche que ce qui 
peut rendre la Religion Catholique méprifable. Ils 
diffimulent tout ce qu'il y a de plus dangereux en 
leur Religion , & tout ce qui mène à la perdition 
les ames qui font fous leur conduite. 

47. Les plus méchans & les plus tiédes d'entre 
les Catholiques ne font pas pires que les meilleurs 
& que les plus fervensdes Non-Catholiques. v 

48. Aucuii des Catholiques ne pafTe aux autres 
Religions, pour vivie plus faintement. Au con- 
traire c\(t pour mener une .vie plus libertine. * 

49. Il y a dans les faintes Ecritures plufieurs en- 
droits qui nous atteftem que l'Efperance, la Chari- 
té, la Pénitence, les Aumônes & les autresœuvres 
de mifericorde font méritoires de la vie éternelle. 
Ce que les Novateurs modernes nient , difant fau(Te* 
ment que la Foi feule fuffit. . 

jo." Il arrive fort fouvent que les Non-Catholi- 
ques les plus opiniâtres fouhaitent de mourir & qu'ils 
meurent etfeàivcmcnt en la Foî Catholique 1 & 
nous ne voyons pas qu'aucun Catholique defire de 
mourir dans une des autres Religions. é 

Outre cela , il m'a toûjours fort déplû dans les 
Prédicans de toutes cesSedes, que, bien qu'ils par- • 
lent avec grand éioge des mérites & delà faiistaéHon 
de Jesus Chr 1 S T , ils négligent cependant 
d'exhorter leurs auditeurs à imiter la vie du Filsdc 
Dieu 7 au contraire ils leur donnent occafion de ne 
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pas prendre foio d'éviter le peché, de faire péni- 
tence de ceux qu'ils ont commis, de cultiver les ver* 
tus, & de faire de bonnes œuvres , fe prévalant de 
cette faufle doârine, que le Sauveur a par fa mort 
fuffifamment fatistait pour nos pechés ; & qu'ainfî 
il nous a mérité le Royaume des cieux. Tellement 
que de la Paffion , de la Mort & de la fatisfaâion 
de Jésus Christ ils prennent occafion de vivre 
dans le libertinage. Mais la Doârine Ortodoxe en- 
feigne (quoique la paflion & la mort du Fils de 
Dieu foient d'elles-mêmes plus que très-fuffifantes 
pour les pechés de tout le genre humain , & que le 
mérite en foitd'un prix infini] que le Sauveur veut 
que nous nous en appliquions les fruits» imitant 
les vertus & coôperantàfa doulouregfe paffion par 
faïr le mal& taire le bien. L'avencr^it de Jesus- 
Christ en ce monde eut deux fins; la première 
étoit de fatisfaire pour nos pechés & de nous déli- 
vrer de la damnation éternelle : la féconde de nous 
donner un très-parfait modèle de toutes les vertus, 
& de nous infpircr l'amour de fon imitation, com- 
me il nous dit lui môme en S. Jean 13. v. ly. Je 
vous ai donné exemple , afin que penfant à ce que je 
vous ai fait , vous faffiez aujfi de même. En S. Mat. 
II. II. V. 20. Apprenez de moi que je fuis doux & 
humble de cœur. }>. Pierre nous déclare enepre en fa 
I. Epître c. 2. v. 21. Jesus-Christ a fouffert pour 
nous , mus laifiant un exemple , afin que vous marchiez, 
furfes pas. 

C'eft à vous maintenant, autrefois mes AfTociés 
en Religion, &>à prefent encore mes très chers Pa- 
reils, Amis & Compatriotes, que je m'adrcfTe 9 
vous conjurant par les cinq Playes de Jesus- 
Christ, par fon très précieux Sang, prix de nô- 
tre rédemption, & par le faiut éternel de vosames, 
n'abandonnex pas la voie certaine du Ciel pour une 
incertaine. Penfex attentivement quelle fut la Foy 
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de vos ancêtres, & quelle fut celle que fuivirent les 
premiers Chrétiens de vôtre nat on étant fort H éà 
Paç/uiifme. Conliderei dans quelle Religion vécu* ' 
rent ces Grands Saints, que vous-mêmes recon* 
noiffez pour tels. Pefez mûrement ces Motifs de ma 
cotiveflroh, lcfqucls je vous propofe avec uncœirt 
pléin d'une affeâion llnceie. Retoamex dans le che- 
min de vos Peres,&dans la vôiedcs Saims, dans la 
Religion , qui fublïfte depuis tant de fiecles . & qui 
fut cônfirmée, défendue , & arrofée du Sang de tant 
de Martyrs: Reirgion, que tous les anciens SS. Pè- 
res de la primitive Egliic foûuennent, & approu» 
' Vent. Religion contre laquelle , comme dit le Sau- 
veur , les potfj^^^nfer ne prévaudront jamais. 
Mcttcz-vou|^^BMes yeux leialut de vos ames: 
Car que fervlr^^j un homme de gagner tout le monde , 
fc^ de Perdre Ion ame ? Ou par quel échange Nnomme pour' 
rai il racheter fin ame après qu'il taura perdue. S. 
Mat 16. v. 26. Nous n'avons qu'une ame, delà 
félicité de laquelle il s'agit en cette grande affaire. 
Le falot éternel ne s'acquiert pas fans la vraie Foi. 
Il n'y a qu'une feule Foi de véritable, qui n'cfl pas 
autre que la Catholique-Romaine. Embrallèfc ladonc 
& m'imitez en cette fainte refolution. Que Dieu 
vous en farte la grâce , afin que par la vraie Foi nous 
puiflîons nous acheminer vers la félicité éternelle. 

Toute plante , que mon Pere Ceiefte n'a point plan* 
tée^fera arrachée. S. Mat. iy.v 23. 



Vtiliffmè imprimatur. Datum Lovanii , 16. Junii 
17*0. 

He RM AN MU s Damen S. T. D. ' 

à Pvot. Odirmrius ac Rcg, Libro? 
rum Cenfor. 
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Sfctf. S.Tere le?aj>e CLEMENT 
XI à Son Alteffe Sérémffime le "Duc 
de Brunjwick Lunebourg j fut (on re- 
tour au giron de l'EgliJè Catholique- 
Romaine. 



- A netrt cher Fils , Nette Antoine Ulrich , Bue dû 
Bmnfwick - Luntbourg , de Wdfembm* , &Ç % 



CLEMENT PAPE XI. 



CHER F I L S, &c. Salut & Bcnediôion A- 
poftoliquc. Nous nous avançons à bras ou- 
verts , pour embraffer paternellement votre No- 
blcfle, qui s'cmprclfe de venir à nous; & dans toute 
l'ardeur de notre charité, & parmi l'abondance des 
larmes que la joye nous fait verfer, nous ne pouvons 
aflex exprimer à quel point notre cœur a trcffailli f 
& de quelle joye il s'eft trouvé rempli, lors que nous 
avons apris par vos lettres, de même que par celles 
de notre cher Fils Albani , notre Neveu félon la 
chair, qu'après avoir rejetté & abjuré l'hércfie , re- 
connu & embrafsé la Vérité Catholique , vous vous 
êtes jetté dans le fein de la Sainte Mere Eglifc. Le 
gain d'une feule ame , dont Jésus • Christ r 
fait voir le prix par l'effudon de ton fang , croit ï 
la vérité fuffifant, pour adouçir les grandes amertu- 
mes , que l'iniquité inoiiic des temps prefens nous 
caufe de toutes parts. Mais ce nous cIK fans doute 




». 



(66) 1 
un plus grand fujet de felicitation, en vous voyant I 
arriver dans le camp de la vraie Foi , lorsque nous I 
confiderons qu'une réfolution li falutaire a été prife 1 
par une perfonne , non feulement confiderabie par * 
les grands titres de Ton Illuftre Famille , mais qui 1 
par~ ltexéellence d'un génie fublime y & d'un fçavoir ! 
diftmgué, s'eft acquis dans le monde une telle re* 
putatK>n & un tel crédit , que comme la plâpart font 
perfpadez avec juftice, que vous n'êtes pas capa- 
ble d'avoir Hen entrepris, qu'après une meurd dé- 
libération, il y a lieu d'efpcrer que vôtre exemple 
produira avec la benedidion divine, des fruits^ plus 
abondans pour l'accroiffement de la Religion Ortho- 
doxe. Merveilleusement encouragez & aflurez par 
cette efperance , nous croions avoir peu à craindre 
de la part de ceux qui croupiflans dans leur bour- 
bier , & enveloppez dans leurs erreurs , comme ils ne 
manqueront pas de regarder d'un efprit malin & ja- 
loux le parti que vous avez pris ; auffi tâcheront ils 
peut-être de vous fufeiter beaucoup de traverfes , 
pour vous faire retourner en arrière , & quitter le 
chemin defalut, où vous êtes entré. Mais nous 
avons pleine confiance que la même grandeur de 
courage , qui vous a fait rompre leurs liens , pour 
vous mettre en la liberté de Chrift, par la profef- 
fïon du véritable culte, vous fera far monter heu- 
1 teufement leurs efforts & leurs machinations. Et 
quoi bien que nous foions perfuadez que vôtre di- 
gnité fera un aflez puiflant rempart pour vous ga- 
rentir contre ces fortes de méchantes entreprifes; Si 
néanmoins nôtre authorité peut contribuer quelque 
chofe pour maintenir & défendre vôtre réfolution , & 
pouraflurcr vôtre repos, vous devez vous afturcr 
qu'elle fera toûjours prête à être conftamment em- 
ployée à vôtre Recours. 

Cependant , afin qu'il ne manque rien pour rendre 
vôtre mérite accompli , il eft aflurémem necef&uc, 
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pour parachever l'œuvre que vous avez commencée, 
que vous ne différiez pas davantage de rendre publique 
la difpofition dans laquelle vous êtes prefentement : 
Car pourquoi fouffrez-vous que cet intf gne bienfait 
de Dieu, demeure plus long teîns caché dans le fe> 
cretde vôtre cœur? Que ceux là cherchent lesca* 
chettes renferment leurs femimcns dans le filen- 
JÇC » qui marchent à l'écart & non dam le chemin , & 
qui font errans dans les ténèbres? Pour vous,mani- 
feftez-vous rnfin , fans heliter , dans la lumière, que 
le Peredcs lumières vous découvre par fa miferi- 
corde , & faites une profeffion publique de la vérité 
Catholique que vous avez joyeufement embrafféc. 
Que ccux-la, ( s'il y en a quelques-uns,^ foient cou- 
verts de confuiion, qui àcaofede cela voudront en 
agir plus iniquement à vôtre égard. Quant à vous, 
à qui la confcicncc rend témoignage d'avoir bien 
fait, confiez-vous en celui auquel vous avez crû. Car 
ceux qui s'attachent au Seigneur , & le confeflent , 
ne feront point rendus confus ; au contraire ils rece- 
vront unerecompenfe qui ne périra point, s'ils pro* 
feflènt publiquement de bouche ce qu'ils oïn dans le 
cœur: au lieu qu'il eft exprclïement écrit, que lors 
que le fils de l'homme viendra avecPéclat de faMa- 
jetté, ceux qui auront eu honte de le confefler de- 
vant les hommes, auront la confufion de n'être pas 
reconnus par lai en fe prefencedefes Anges. 

Vous comprendrez fuffifamment par là, quelle 
eft la force & la grandeur de nôtre amour en- 
vers vous, & quel eft le zele & le foin extrême 
que nous prenons de vôtre falut. Nous ne ctflTc- 
rons point de faire en vôtre faveur, nos prières à 
Dieu, afin que par l'abondance de fes grgees, il 
accomplie en vous, ce qu'il a commencé par 
fa mifericorde, & fous ces aufpiccs nous don- 
nons toujours à vôtre Noblciîc nôtre Bénédiction 
Apoftoliquc. Donné à Rome &c. 

. 4 
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QUESTION 

CURIEUSE. ' 

Si on peut être fauvé 
dans la Religion Ca- 
tholique-Roraaine ? 

^Décidée affirmativement le %f* Avril 
17 oj. par les Tïofieurs & Théologiens 
Trote flans ajfemblés 

A HEL<JMSTAT>T. 

/, VU'**£f»^ l f^f* f ^r"****** eu? 

l l Traduit de l'Allemand 




A COLOGNE, 

-Chei Jean- Guillea qme Ode n d a l l ^ 
proche de TUnuau , à l'Enfeigne du Chapelet 

TAn 1707* 
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<# fit jet du Mariage de .... ^0 

Helmstadt » donnée le 18 . d* Avril 
1 707 . à l'occafion de la prof>o(îtto**fatte 
• du Mariage de Sa Majefti Catholique 
; le Roi Charles 111. avec la Serentji^ 
me *Princefe de WolfenbutteL 

T A Question. Si une Princeflc de la Religion 
.L Proteftante pcut,fans bkfler faconfcicnce,te con- 
vertir à la Foi Catholique , pour épouftr un Fnnce 
Catholique, ne peut pas être bien & a tonds deve- 
loppée , à moins qu'on n'ait auparavant vuidé & dé- 
cidé la fuivante. , , . . rv_ 
Si les Catholiques font en erreur , quant aux articles joit- 
damentaux de la Foi& du falut éternel*. 
Quoi il faut abfolument répondre que No», pour 
*. trois raifons. 

1. Parce qu'ils ont les mêmes articles fondamen- 
taux de Foi que nous, requis pour avoir une con- 
noiiïance entière de tout ce qui eft ncceflaire , pour 
vivre Chrétiennement & fc fauver. Effeaivement , 
les articles fondamentaux & folides de la Foi a de 
la vie Chrétienne font : de croire en Dieu le 1 ère» 
qui nous a créés ; en Dieu le Fils notre Sauveur, 
(PMeffie) qui nous a délivrés du péché, de la mort, 
du diable, & de l'enfer :& au St Efprit, qui nous 
a éclairés de fes lumières; de s'inftruirc hors desdix 
Commandemens de Dieu, delà manière de vivre, 
& de fe comporter envers Dieu & le Prochain :d la- 
prendre de l'Oraifon Dominicale, ou du Pater N«- 
to,la façon de prier; de recevoir le faim breme oc 
la fainte Cette : parce que Jes os-Ch ris t les a 
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inftitués & commandés : à quoi il faut ajoûter le mi- i \ 
Hiftérc des Clefs , & croire que J e s u s-C h r i s r a ; 
donné aux Apôtres & à leurs fuccefleurs dans ce mi- 
niHére , c*feft à-dire, aux Minières établis dans l'E- 
glife, la puiffance de déclarer aux Penitens la mife* 
ricordieufe rcmiflîon de leurs péchés, & aux Impe- 
nitenf la colère & le châtiment de Dieu ; & ainfi de 
retenir à ceux-ci les péchés &d'en abfoudre ceux-là. 
Voilà ce qui fe trouve dans notre petit Catcchifme, 
qui cft l'abbregé de toute la Do&rine Chrétienne f 
écrite dans tous les Livres des Prophètes* des Apô- 
tres. Or eftil,que non feulement les Protcftans, 
mais encore les Catholiques ont le même Cathc- 
chifme & tout pareil au nôtre. Audi quand il s'agit 
d'enfeigner la Foi Chrétienne à une Perfonne , ils 
lui propofentees mêmes points, & fe fervent delà 
même méthode dans l'inftruâion qu'ils lui donnent, 
de ce qu'il doit croire & faire pour être Chrétien , 
& arriver enfin à la vie éternelle. C'cft ce que Ton 
peut voir dans les Catechifmes Catholiques de Ca- 
nisius & de Volusius; & tout de même dans celui 
qu'on a nouvellement imprimé à Hcidclberg. La 
Confcflion d'Ausbourg dans la Préface dit auffi à ce 
fujet, que tous les Catholiques & Protcftans font & 
combattent fous un même Jesus-Christ. Elle dit 
plus dans laconclufiondu deuxième article: Que no* 
tre doétrine[ des Protcftans] autant qu'on peut re- 
marquer des Ecrits des Pères , n'elt point contraire à 
celle de l'Egiife Chrétienne , Univerfelle & Romaine. 

a. On ne peut nier , qu'il n'y ait parmi les Catholi- 
ques une véritable Eglife, c'eft-à-dire une Alfemblée 
où l'on écoute la parole de Dieu , & où les Sacremcns 
inftiruez par Jésus-Christ font en ufage ; car 
s'il n'y avoit pas , ou qu'il n'y eût jamais eu parmi eux 
une véritable Eglife, tous ceux qui en font, ou en ont 
été , devroient être de nccefîité perdus & damnés , 
ce que perfonne des nôtres n'a jamais dit , ni écrit* 



Digitized by Google 



v 



au fufet âu Mariage de..'. 7 1 

Au contraire Philippe Melanchton,dansfon Epitome 
examînis montre, que parmi les Catholiques il y a eu 
de tout tems une véritable Eglife. ce que notre Ca- 
techifme avoue ouvertement hors de la parole de 
Dieu , & des points qui en font tirés tout à deflrin ; 
qui font , le Decalogue , le Symbole des Apôtres t 
TOraifon Dominicale, la dodrinedu Batéme,& les 
pièces des Epîtres& Evangiles des Dimanches ,d*où 
les Elûs apprennent le fondement des vérités Chré- 
tiennes. 

3. Farce que PEglife Catholique croit , & avoue 
d'une voix commune avec nous , & même que 
nous enfeignons tous publiquement les uns auffi bien 
que les autres, & dans nos écrits, & dans les chaires 
de prédication , qu'il n'y a pas de falut en tout autre, 
& qu'il n'eft pas donné aux hommes aucun autre 
Nom , par lequel on puifle être fauvé , que celui de 
JESUS. 

A Près avoir fuffifamment prouvé , que la Reli- 
gion ou l'Églife Catholique a les articles fon- 
damentaux de la Foi , & par confequent qu'on peut, 
y avoir la vraie Foi , y vivre chrétiennement , & y 
mourir heureufement . Ton peut répondre avec jufti- . 
ce à la Queftion principale qui a été proposée tout 
au commencement : Oui, la Séréniffime PrinccC- 
fe de Wolftènbuttel le peut faire; particulièrement, 
fi après avoir meurement pesé les raifons que nous 
en avons données , on veut bien encore faire reflexion 
fur ceci. 

1. Que, puifqucla Princeffe n'apas recherché, ni 
fait rechercher cette Augufte Alliance, le choix qui 
a été fait de fa Séréniffime Perfonne, ne peut affeu- 
rément être qu'un effet de la fuiute Providence DU 
vinc. 

2. Que cette Alliance peut être trés-avantageufe, 
non feulement à ce Duché , dont elle eft iffuc , mais 
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encore à la Religion Procédante, h peut-être à la 
paix de l'Eglife (i ardenment detirée. Toutefois oa 
doit remarquer ici , qu'on ne doit pas contraindre la 
PrinccflTe à l'abjuration de fa Religion, ni lui propo- 
ser des controverfes & difputes embaraflames comme 
des Artiçlesde Foi ; mais l'inftruire de ces fortes de 
matière* te plus brièvement h le plus fimplement 
qu'il fe pourra faire, & beaucoup , beaucoup, beaucoup, 
de tout ce qui cft ncccflairc & falutaire, de l'abnega* 
tion de foi -même, de la pénitence continuelle, dç 
l'humilité envers Dieu & le Prochain, de la refigna* 
tion , de la mifericorde envers les pauvres , de l'imi- 
tation de Je sus-Christ; enfin de l'amour de . 
Dieu & du Prochain. 

On pourroit oppofer & objeâer , mais fans fon- 
dément , diverfes chofes à cette réponfe que nous 
avons dcnmée. 

i. On ejl oblige a" invoquer les Saints , quoi quon ne 
doit invoquer que Dieu feul» » 

y. Le Concile de Trente ne parle point d'obliga- 
tion : il du feulement , quc'c'eft unechofe bonne & 
utile. Auffi, il n'elt pas de véritable Chrétien Ca- 
. tholique qui fe rebutera de cette pratique, s'il veut 
faire une meure réflexion qu'il n'y a feulement que 
l'adoration qui e(t duc à Dieu feul, exclufîvement à 
tout autre. Auffi cette pratique étoit déjà en ufage en 
TEglife Grecque & I^atinc depuis 1400 ans paftés , 
Jfans qu'on ctût par là avilir l'honneur dû à Dieu. < 

2 // faut croire le Purgatoire , quoi que la partie de 
Dieu n'en fajfe aucune mention. 

!£. Si par le Purgatoire l'on n'entend qu'une 
purgationdes A mes trepaffées, des péchez dont elles , 
font encore fouillées : Plufieurs anciens DoÛcur* de 
l'Eglife l'ont auffi crû. 

3. Le grand nombre des Cérémonies f qu'ils prati- 
quent à la Mejfe la rend fcandaleufe* 
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jt. Oui à ceux, qui en ignorent la fignificatlon. 
Toutetois il n'en eft pas une , qui n'ait fa bonne fi*, 
gnincation , & poui s'en inftruiie, il ne faut que H* 
re le Catechifme de Hildcsheim fag. 4f. fuivau» 
tes. Au refte la Mette dl la commémoration de la 
doulourcufc Paffion & Mort de jefus-Chrift. 

.4. H y faut croire 7 Sa,cremens , quoi qu'il n'y en à. 
que deux. 

. ^ Scion qu'on prend ce mot Sacrement, il y en a 
2,0117. Dans l'ÀpolfHjie de la Confeflion d'Aus- 
bourg, on en conte tantôt ?z, tantôt 3. çnyajoûtant 
TAbfolution : outre que les Catholiques avouent eux- 
mêmes , que le Baptême & la fainte Cénc font les 2. 
principaux. 

N. 6. Que les Proteftans reconnoillcnt dans la 
fainte Ecriture plufîeurs (ignés extérieurs , qui nous 
marquent des chofes myftéricufes & invifibles, plus 
que deux ni trois. Car fans doute ils ont lû ce quieft 
oit aux Aâes des Apôtres de l'imposition des mains : 
Que le St. Efprit au jour de la Pentecôte les fortifia 
dans leur Foi : Que l'Apôtre aux Ephef. y. parlant 

du Mariage , dit: Cejî un grand Sacrement &c. 

A toute autre objeiHon, qu'on pourroit nousfaire T 
nous ferons en tout teins prêts & refous à y répondre 
avec humilité, foit de vive voix, [bit par écrit. Toute- 
fois il faut avant toute chofe fçavoir, que les contro- 
verses qui font agitées entre les Proteftans & les Ca* 
tholiques, ne touchent point une Princefle qui doit fc 
contenjer de la (impie doârine de la Foi , comme 
étant la meilleure: mats les Théologiens, parmi lef- 
quclsit s'en trouve des deux côtez Y à qui Dieu a ouvert 
les yeuy, & leur fait voir, que la différence desdeux 
Religions n'eft pas (i grande, qu'on la publie com- 
munément avec tant de chaleur, comme le vénéra- 
ble # très ff avant Philippe Mtlanchtm ( ce qui eft 
ici digne de remarque) s'en eft déjà fait entendre 
dans la lettre qu'il écrivit *u Roi Français en lafixiéf 
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me année après la publication de la Confeflion 
d'Ausbourg. Juan iode moderanda c§ntroverf. Oper.Part. 
4. pag. 832 Enfin l'excufê de toutes les controver* 
fes elt facile:' mais je fuis dans la créance, que tou- 
tes les ames dévotes & craignantes Dieu peuvent 
bien tomber d'accord en tout. Dieu veuille que cela 
arrive, & que l'affaire, qui eft fur le tapis, réufliffe 
à la plus grande gloire de fon Nom , & à 1 a prof- 
perité temporelle & étemelle des deux auguftes Mai- 
Ibns, pour l'amour de" Jésus Christ le com* 
m un Sauveur du monde. Amen. 

* 9 * 

J. F. Profejfor TbeolagU in Helmjlad^ 

1, licet, Elisabeth, nullo fub Judice lis cil: 
Salvificam Caroli Régna tenere fidem. 



On trouvera chez l'Imprimeur de ce li- 
vret les livres nouveaux 2 dont voici la lifte. 

tt A Vérité de la Religion Catholique prouvée en 
JL, forme de Catechifme par la feule Ecriture Sainte, 
par Mr. des Mahis ,cy-devant Miniitre de la Religion 
P. R. 8. 2 vol. T711. 

La Vie fainte, ou inftru&ions pour vivre fain&e» 
ment , foit dans le Monde, foii dans le Cloître;, par le 
K. P. Vîâor , Carme Déchaufsé, 8. 1711. 

L'Ecriture fainte éclairèie^ avec des reflexions mo- 
rales. &c. par le R. P. Théodofe Bouille, Carme 8. 

Les Colleâes , Epiftres & Evangiles pour tous les 
Dimanches & Fêtes de l'année , &c 1 2. 

Suite de l'Imitation de Jcfus-Chrift de Thomas à 
Kempis, 12. 

Pfeaumes de David en forme de prières, 8. 

Méditations fur les principaux devoirs des Eccle» 
fiaftiques, par Beuvelet, 8. / 
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